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Centenaire de 1”Ecole de commerce de Neuchâtel

par M. Pierre Aubert, président de la Confédération

Comment imaginer Neuchâtel sans son Ecole de commerce, ses centaines de
jeunes filles et de jeunes gens qui tous les jours rejoignent, qui les bâtiments
austères des Terreaux, qui celui des Beaux-Arts où, devant 1°Université, tant de
générations ont contemple le lac et même souvent la chaîne des Alpes tout en
s°instruisant.
ll y a cent ans pourtant, il avait fallu liimagination d”hommes qui voyaient venir
le changement pour que soit ouverte, à côté de la classe industrielle, une
première classe de PEcole de commerce. C”était alors déjà au bord du lac, mais
dans le bâtiment qui a été pour notre génération le Collège latin et qui était alors
simplement «le Collège ››.
L”Ecole de commerce a grandi très vite, et c”était bien la preuve qu”elle
correspondait à un besoin. Elle a su, mieux peut-être que la plupart de nos autres
filières dienseignement, allier théorie et pratique, offrir à ses élèves le moyen
d°acquérir un métier, d'entrer dans la vie active avec un bagage immédiatement
utilisable. Mais 1”Ecole de commerce, tout en préparant à une profession,
ouvrait aussi, à ceux que les études tentaient, la possibilité dientrer à
l'Université. Ciest un de ses atouts.
Mais PEcole de commerce c°est surtout aussi le lieu où sont venues tant de
générations d°une jeunesse d”outre-Sarine soucieuse d”apprendre le français
mais aussi débordante de vie. Le séjour à Neuchâtel marque souvent le premier
départ de la maison, une rupture avec la famille, la découverte de l°indépen-
dance ; c”est probablement pourquoi tant de vos élèves sont restés si attachés à
liEcole et à la ville qui l°abrite. Mais si des milliers de nos concitoyens suisses
allemands auront appris notre langue et découvert la Suisse romande grâce à
liEcole, combien sont-ils les Neuchâtelois, pourtant si proches de la frontière
linguistique, qui auront fait connaissance avec la Suisse allemande au travers
d”eux ?
Davantage qu°une simple institution scolaire, l°Ecole de commerce est d°abord
un lieu de rencontres pour les élèves de différentes régions et de différents pays,
un creuset de plusieurs cultures : cette ouverture au monde extérieur a marqué
tous ceux qui ont fréquenté liEcole. Elle est peut-être aussi le symbole de l°effort
que font les différentes régions linguistiques de notre pays pour mieux se
comprendre, pour mieux se connaitre.





Message du Conseil d”Etat

par M. Jean Cavadini, conseiller d°Etat
chef du Département de Pinstruction publique

Pont jeté entre la Suisse romande et liensemble des autres cantons, lieu avancé
de la culture et de la civilisation francophones, à quelques kilomètres de
Palérnanité, Neuchâtel reste fldèle à sa tradition de ville d”études. Elle accueille à
côté de la jeunesse neuchâteloise, pour un temps ou pour longtemps, de
nombreux étudiants confédérés et des hôtes étrangers.
Cette jeunesse estudiantine que l”actuelle géographie scolaire disperse dans
plusieurs collèges va bientôt se regrouper dans le quartier des études, dans la
proximité des Beaux-Arts et du quai Léopold-Robert. L”inauguration du
bâtiment coïncide d”ailleurs avec un anniversaire important de PEcole.
Le Conseil d”Etat tient à s'associer à la commémoration du centenaire d°une
institution d”enseignement qui s°illustre à la fois comme école de culture
générale et comme institut de formation professionnelle.
Agréables silhouettes dessinées sur nos rives, symboles de continuité et de
solidarité, les bâtiments de l°Ecole supérieure de commerce marquent de jalons
importants le départ d”une nouvelle étape. Ils s”aff1rment comme llirnage d”une
longue tradition et d°une foi dans Pavenir.
Nous adressons nos remerciements aux autorités de l”Ecole et au corps
enseignant, nos félicitations aux réalisateurs de ce nouveau bâtiment auquel
l°Etat a été heureux d°apporter sa pierre et nos voeux pour un avenir lumineux.
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Tradition et innovation

par M. Claude Frey, président de la Ville, directeur de l°Urbanisme

Le Musée d”art et d*histoire, l°Ecole supérieure de Commerce et le Théâtre. Trois
institutions, un double point commun. Dans les trois cas, il fallait -- ou il faut
encore -- résoudre de difflciles problèmes de locaux, et chaque fois on s”est pris à
rêver à des projets peu en rapport avec nos moyens financiers. C°est ainsi qu°on
a imaginé un musée des Beaux~Arts tout neuf sur les Jeunes-Rives et que l°on a
pensé sérieusement quail était possible de construire à bref délai un théâtre
moderne dans le Jardin anglais, à l”emplacement de la Rotonde. De beaux
projets à. l°ombre d”un grand rêve ILa réalité, ce fut Pattente. Des années, parfois
des décennies. v
Pour 1*Ecole supérieure de commerce, le rêve avait été chiffré : trente millions de
francs. C*était la somme qui était encore inscrite à la planification financière de
la Ville en 1975. Elle aurait permis l°édif1cation diun nouveau bâtiment dans le
bois de l”Hôpital -- protégé depuis lors -- ou à Pierre~à~Bot, près du Centre
d°insémination artificielle. Un tel projet n°avait aucune chance de se concrétiser
avant longtemps, car il n”était pas à la taille de la ville et de sa région. Sa
réalisation eût impliqué trop de renoncements dans trop de domaines : culturels,
sportifs et urbanistiques.
Musée, école, théâtre... Chaque fois, il fallait se souvenir que Neuchâtel a la
chance de disposer d”un patrimoine immobilier particulièrement important.
Pour le mieux utiliser, des rénovations et parfois des changements d'affectation
s”imposent. Mais en définitive, c*est la seule politique réaliste pour notre Ville
parce que la plus économe en moyens financiers et en terrains. Or, nous
manquons de l°un et de l°autre.
Ces prémisses de notre politique ayant été acceptées, il a été possible d”agir vite.
En juillet 1978, devant le Conseil général, nous prenions Pengagement de
présenter un projet pour l°Ecole supérieure de commerce avant la fin de la
période administrative, c*est-â-dire avant le printemps 1980. En juillet 1979,
l“Autorité réglementaire de la Ville votait à l”unanimité un crédit de sept
millions neuf cent mille francs destiné à la construction d°un bâtiment
complémentaire à celui situé à la rue des Beaux-Arts, inauguré en l900 et
parfaitement à même de remplir sa mission compte tenu des importants travaux
de rénovation entrepris ces dernières années. La proximité des deux édifices
permettra un fonctionnement organique rationnel. L”Ecole ne sera plus
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dispersée mais réunie en deux bâtiments, sis dans la verdure, au bord du lac. Les
qualités architecturales de la nouvelle construction lui conféreront un souñle et
une grandeur dignes de l°institution qu°elle abritera.
Ainsi, pour quinze millions de francs, soit la moitié du montant initialement
prévu pour 1°Ecole de commerce, nous aurons pu édifier un bâtiment,
magnifique témoin de son époque, dans le rond-point du Crêt, construire le plus
grand abri de protection civile du canton, utilisé comme parc à voitures en
temps de paix, aménager Pancien collège des Terreaux~nord pour le Musée
d°histoire naturelle et rénover le Collège latin pour la Bibliothèque et le
Gymnase Numa-Droz.
Musée d°art et d°histoire, Collège latin et des Terreaux-nord, Ecole supérieure
de commerce : la démonstration est ainsi faite qu°on peut agir efflcacement et
économiquement en utilisant mieux notre patrimoine immobilier.
Pour son centenaire, l'Ecole de commerce disposera de deux très beaux
bâtiments, qui seront chacun l°expression dlune époque et le symbole d”une
Ecole. La tradition et l°innovation. Or, lainnovation ne doit-elle pas s°appuyer
sur la tradition pour la prolonger et pour l°enrichir ?

Claude Frey i



Tradition et adaptation

par M. Marcel Jeanneret, directeur de FEcole supérieure de commerce

Dès sa création, notre Ecole s”est voulue ouverte aux élèves de l°extérieur. Parmi
les dix-sept jeunes gens de la première volée, nous trouvons déjà huit Suisses
alémaniques et trois Anglais.
Bien avant 1900, les structures actuelles sont en place. Seule la Section de
maturité fait exception. Elle n”est introduite qu”en 1921. Faut~il en conclure que
l”Ecole n°a pas évolué '.7 Le lecteur se rendra aisément compte du chemin
parcouru.
Les objectifs, tels que préparation des élèves aux études universitaires,
formation professionnelle solide appuyée par une culture générale étendue,
niveau d”exigence élevé, n”ont pas changé. Par contre, le monde, le mode de vie,
les maîtres et les élèves ont eux subi une évolution extraordinaire.
En assistant aujourd°hui à un cours d°allemand ou d”anglais au laboratoire de
langues, nous avons quelque peine à imaginer la leçon de calligraphie sous le bec
de gaz, Pintroduction de la première machine à écrire ou encore la première
course scolaire de trois jours à Mulhouse en 1893.
S”il est intéressant de suivre cette évolution à travers les récits, les rapports et les
procès-verbaux de la Commission, tournons~nous cependant vers liavenir. Le
développement des connaissances et des techniques est tel que nous devons
constamment faire des choix importants. Il est difficile de résister à la tentation
d”introduire de nouvelles matières ou de nouveaux sujets dans nos programmes
déjà passablement chargés.
Les règles établies par nos prédécesseurs doivent être respectées. Il faut mettre
l°accent sur la culture générale et les branches fondamentales, professionnelles
ou non. Les matières à enseigner doivent être bien délimitées et faire l°objet
d”une étude approfondie. Il est essentiel que les élèves acquièrent en priorité,
une méthode de travail et un jugement sûr et indépendant. La formation du
caractère ne doit en aucun cas être négligée.
Face au développement extraordinaire de l”informatique, devons-nous rester
prudents ou nous engager à fond? L”introduction de toute nouvelle matière
implique désormais, soit Pabandon d°autres éléments de programme, soit une
nouvelle conception de l°enseignement.
Il me semble que nous devons entrer franchement en matière. Cependant, il ne
faut en aucun cas négliger la langue maternelle, car c°est à travers elle que l°on
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peut préserver Phomme. Le robot existe et prend une importance de plus en plus
grande. Il faut à tout prix le dominer.
Basée sur une forte tradition, notre Ecole grâce à la compréhension et à l°appui
des Autorités peut envisager Pavenir avec sérénité. Sa réputation est faite, notre
devoir consiste à la maintenir contre vents et marées.
Enseignement professionnel et enseignement pré-universitaire se côtoient mais
ne doivent pas se confondre. Par contre les maîtres qui enseignent dans les deux
sections peuvent faire bénéficier les élèves de la rigueur de Pun et de l°ouverture
de l°autre.
Nous disons notre reconnaissance à tous ceux qui ont fait et soutenu cette Ecole
et affirmons notre foi dans Pavenir qui, nous Pespérons, nous apportera encore
un siècle de paix et de progrès.

WW'WJ'ÿ-f.

Marcel Jeanneret



Un siècle diexistence au service de la formation
et un bâtiment tout neuf

par M. Francis Houriet, président de la Commission de l°Ecole

C”est le lundi 13 août 1883 que la naissance de l°Ecole de commerce est
attendue. Malheureusement, ce jour-là, les responsables de Pépoque, probable-
ment déjà surcharges, ne viennent pas sufflsamment nombreux au rendez-vous.
Le quorum n°étant pas atteint, il faut convoquer, par devoir, une nouvelle
séance pour le jeudi de la même semaine. Cette fois-ci, tout se passe'
normalement et c°est ainsi que notre Ecole naît le

16 août 1883,

avec trois jours de retard sur le programme prévu.
A ce moment-là, elle n'est pas encore qualifiée de « supérieure» ,comme chacun
le sait, il faut apprendre à marcher, avant de pouvoir courir. Non seulement
notre Ecole apprend cela très vite, mais encore, elle se développe à un point tel
quele

20 septembre 1900,

à Pâge de dix-sept ans, on la met dans ses meubles. Elle n°occupe pas n°importe
quel habitat. On a construit, uniquement pour elle, un splendide bâtiment en
bordure du lac. Elle compte alors plus de trois cents élèves, dont une
cinquantaine de jeunes f1lles. La rigueur de l°époque ne permet pas à ces
demoiselles de cohabiter avec les garçons.
C°est ainsi que va commencer une période de nomadisme, pour les filles d°abord,
pour tous ensuite, qui va durer jusqu”à nos jours: Hôtel des Postes, annexe du
collège des Terreaux, passage Maximilien-de-Meuron, Laboratoire suisse de
recherches horlogères, Pavillon, Centre professionnel de la Maladière et j°en
oublie.
En 191 l, notre Ecole a vingt-huit ans et 1°Autorité comunale lui confère le titre
du << supérieure››. Pour la première fois, elle se nommera

Ecoíe supérieure de commerce.

Poursuivant son développement, elle atteindra bientôt les mille élèves et
deviendra alors une solide quinquagenaire. Il faut croire qu”elle bénéficie déjà de
la plus haute considération puisque, à cette occasion, le président de la
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Confédération en personne participe à ce jubilé. En cette circonstance, une
brochure fut éditée ; 1°auteur y apporte cette conclusion:
«Mais, que ne dirons-nous pas au bout d°une nouvelle période de cinquante
ans l
Mon prochain jubilé sera mon centenaire. Une seconde brochure, plus
somptueuse sans doute, continuera liHistoire, avec d°autres acteurs, beaucoup
d”innovations et beaucoup de travail accompli, en silence.. .››
Voilà comment, il y a cinquante ans, cette publication a déjà été prévue et
annoncée.
Durant les cinquante années suivantes, l'Ecole va continuer à se développer, pas
tellement en ce qui concerne l”effectif, mais surtout au point de vue de la qualité
et de la diversification. Toujours à Pavant-garde dans ses programmes, elle saura
déceler les créneaux disponibles pour les exploiter dans l°intérét de tels ou tels
groupes d”élèves.
Deux institutions connues ont pris naissance à PEcole avant de devenir
indépendantes. Il s”agit de l”Ecole suisse de droguerie et du Junior College.
Mais le plus gros effort sera porté sur la recherche d°une solution de
regroupement de l”Ecole.
Toujours nomades, élèves et professeurs doivent régulièrement se déplacer d'un
bâtiment à l°autre. Certaines classes ne possèdent pas leur propre salle; elles
doivent attendre la fin des cours pour utiliser les locaux devenus libres. Cette
situation ne peut plus durer.
Pendant ces vingt-cinq dernières années, les autorités de l”Ecole, à la requête des
directeurs successifs, reprendront inlassablement ce problème. Les environs de
l°Ecole, bloqués par une hypothétique route nationale, ne peuvent être pris en
considération. On imagine une nouvelle Ecole à Pierre-à-Bot ou encore au Bois
de l”Hôpital mais, c”est finalement sur le quai Léopold-Robert, à deux pas de
l°ancien bâtiment, que va s”ériger la nouvelle construction. Cette unité de lieu
va, dès maintenant, pouvoir donner à notre Ecole une dimension nouvelle qui,
jusqu”à présent, lui faisait défaut.
Avoir le privilège de célébrer le centenaire d°une aussi belle institution et
d°inaugurer en même temps un nouveau bâtiment qui lui est destiné, est chose
rare. Remercions donc tous ceux qui ont rendu ce grand moment possible et
souhaitons à 1”Ecole supérieure de commerce une nouvelle tranche de vie, dans
1e cadre des solides traditions qu°elle a longuement établies.

U
Francis Houriet
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Les autorités scolaires, le corps enseignant
et le personnel administratif depuis 19 5 8

Présidents de la Commission de liEcole depuis 1958

MM.
Jcan-Pierre de Montmollin 1948-1964 André Brasey 1971-1980
Olivier Cornaz 1964-1971 Francis Houriet 1980~

Directeurs depuis 1958

M. Jean Grize

Directeur de 1940 à 1961

M. Jean Grize est né à. Provence (VD) le 6 octobre 1895. Il fréquente les écoles
primaires de Provence et de Montalchez, l”école secondaire et 1°Ecole normale
de Neuchâtel où il obtient son brevet d*instituteur. Il est précepteur en
Allemagne, puis instituteur aux Verrieres avant de poursuivre ses études à
1°Université de Neuchâtel où il obtient une licence en mathématiques en 1920 et
le grade de docteur ès sciences dix ans plus tard.
En 1940, il est nommé directeur de liEcole supérieure de commerce de
Neuchâtel, poste qu°il occupe jusqu”en septembre 1961, laissant à ceux qu”il a
dirigés le souvenir d'un homme dynamique et diune forte personnalité.
Sa vie a été également marquée par une importante carrière militaire consacrée
par le grade de colonel obtenu en 1940.
M. Jean Grize s”est éteint le 7 septembre 1982 à l°âge de 86 ans.
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M. Richard Meuli

Directeur de 196] à 1980

M. Richard Meuli est né à Coire en 1915. Il .y fréquente les écoles primaires et
secondaires avant de Venir à Neuchâtel où il obtient le Certificat de maturité de
1°Ecole supérieure de commerce en 1934. Il .poursuit ses études dans diverses
universités et obtient 1a licence ès sciences économiques en 1937, puis le grade
de docteur en 1940. Diabord professeur surnuméraire dès 1939, il est nommé
en 1942 et prend la succession de M. Grize à la direction de l°Ecole le
1er septembre 1961.
En 1974, M. Meuli obtient la reconnaissance fédérale du titre de Maturité de
1°Ecole de commerce, objectif qui a nécessité un important travail de
modification des programmes et pour lequel il s”est dépensé sans compter
durant plusieurs années.
M. Meuli fut également délégué de l°Ecole de commerce à l”Institut neuchâte-
lois et professeur à 1°Université de Neuchâtel.
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Le ler octobre 1980, lorsqu”i1 fait valoir son droit à la retraite, M. Meuli laisse à
l°Ecole un bel héritage: le nouveau bâtiment inauguré aujourdhui.

M. Marcel Jeanneret

Directeur depuis 1980

Originaire du Locle et de La Chaux-du-Milieu, M. Marcel Jeanneret est né le
8 octobre 1936. Il suit Pécole primaire des Hauts-Geneveys et l°école secondaire
du Val-de-Ruz à Cernier. En 1955, il obtient le certificat de maturité
commerciale de l”Ecole supérieure de commerce de La Chaux~de-Fonds.
Licencié ès sciences commerciales et économiques de l”Université de Neuchâtel,
il est nommé à un poste de maître de branches commerciales et économiques en
1961. A partir de 1976, il occupe le poste de directeur adjoint. Il devient
directeur de l°Ecole dès la rentrée de septembre 1980.
A côté de son activité professionnelle, il exerce diverses responsabilités dans le
cadre de l°armée. Incorporé au bataillon de carabiniers 2, il commande
successivement une compagnie et le bataillon.
En 1981, il se voit attribuer le commandement du régiment d”infanterie 8
(régiment neuchâtelois). Il est promu au grade de colonel en 1982.
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Directeurs adjoints depuis 1958

MM.
Maurice Perrenoud
André Sandoz

1961-1969
1969-1976

Maitres principaux depuis 1958

Mmes et MM.
Marie Wyss
Jean Ganière
Tilo Frey
André Sandoz

Professeurs depuis 1958

Mmes et MM.
Marie Wyss
Robert Meyer
Charles Faessler
René Jaun
Alfredo Geninasca
Marcel Audétat
Willy Perrin
Paul-Emile Béha
Willy Keusch
Fernand LoeW
Alain de Reynier
Pierre-Marc Reymond
Robert Gerber

Johann Keckeis
Marcel Marchand
André Billeter
Richard Meuli
Georges Cerf
Charles Favarger
Luc de Meuron
Maurice Perrenoud
Gustave Attinger
Max Baumberger
Albert Müller
William Perrenoud
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1932-1962
1954-1975
1962-1971
1965-1969

1919-1962
1921-1963
1923-1958
1930-1962
1936-1968
1937-1963
1937-1973
1938-1969
1938-1976
1938-1976
1938-1960
1939-1960
1941-1948
1954-1973
1941-1979
1941-1959
1942-1969
1942-1980
1943-1979
1943-1979
1943-1979
1943-1969
1944-1976
1944-1982
1944-1965
1944-1963

Marcel Jeanneret
Mario Castioni

André Buhler
Jean-Pierre Boillod
Denyse Ziegenbalg
Emile Baechler

Marcel Suès
Claude Bron
Jean-Pierre Monnier
Balzer Gartmann
Evelyne Muri
André Sandoz
Jcan-Blaise Grize
Roger-Louis Junod
Robert Albisser
Frédéric L”Ep1attenier
Emile Niklaus
Arnold Perrenoud
Lucien Sancho
Ebba Bertrarn
Tilo Frey
Hans Grass
Hanni Neuenschwander
Leonard Wilde
Augusto Lorini
Ferdinand Spichiger
Louise Gougler
Jean-Louis Grossen
Renée Guyot
François Matthey
Roger Nussbaurner
Paul Steiner

1976-1980
1980-

1969-1976
1972-
1975-
1976-

1944-1961
1945-1962
1945-1959
1946-1964
1946-1971
1946-1976
1947-1960
1947-1962
1948-1959
1948-1981
1948-1959
1948-1972
1948-1965
1949-1962
1949-1971
1949-1973
1949-1968
1949-1965
1950-1973
1952-
1953-1962
1953-1962
1953-
1954-
1954-1974
1954-1965



Fritz Zulauf
André Allemand
Maurice Dumont
Henriette Piaget
Pierre Leuba
Roman Ammann
Eric Bubloz
Marius Vaucher
Georges Haldimann
René Jeanneret
Madeleine Junier-Ruedin
Jeau-Paul Borel
Werner Keller
Jean-Louis Martin

Eric Merlotti
André Buhler
Eric Du Bois
Jcan-Pierre Chevroulet
Karl Eichenberger
Marcel Jeanneret
Jeau-Pierre Nylïeler
Irène Perrenoud
Josiane Burgat
Ernst Meyner
Jacques Thiébaud
Claude Camélique
Martine Galland
Hellmut Ganz
Lucien Porret
Florindo Tarreghetta
Denyse Ziegenbalg
John Csonka
René Gacond
Jacques Dumont
Denise Gaze-Loew
Pierre Kernen
Bernard Lemberger
Jcan-Francis Mathez
Ali Monnet
Jcan-Gabriel Rosselet
Pia Burki
Pierre Dubois
Clara Freudiger

1954-
1955-1965
1955-1977
1955-1976
1955-1974
1958-1960
1958-1964
1958-1970
1959-
1959-1971
1959-1981
1960-1969
1960-
1960-1972
1978-
1960-1969
1961-1976
1961-1980
1961-
1961-1965
1961-
1961-1962
1961-
1962-
1962-1963
1962-
1963-1966
1963-
1963-1980
1963-
1963-1966
1963-
1964-1980
1964-
1965-1968
1965-1967
1965-1970
1965-
1965-1968
1965-
1965-
1967-
1967-1980
1967-1972

Jean-Pierre Egger
Laurence Boillod

Pierre-Alain Grezet
Gilles Humbert-Droz
Mireille Kobel-Sutter
Aloys Perregaux
Louis Perret
Bernard Py
Marguerite Attinger
Milos Krouzel
Verena Attinger

Jean-Claude Descoeudres
Blaise Duport
Walter Huber
Nicole Papaloïzos
Denise Perret
Béatrice Rytz
André Zosso
Richard Bie'ri
Jcan-Pierre Boillod
Lynne Conti
Jcan-Jacques Delémont
Suzanne Patton
Ruth Gjerding
Jean-Meinrad Meyer
Marie-Christine Pfytfer
Charles-Robert Girardier
Jcan-Jacques Schoeni
Emile Baechler
François-Xavier Cattin
Jürg Flury
Gabrielle Grosjean
Claude Rufer
Jcan-Louis Saisselin
François Bendel
Mario Castioni
André Feller
Jcan-Pierre Graber
Pierre-Eric Monnin
Jean Martenet
Etienne Pilly
Jcan-Noël Paul

1969-1969
1968-1969
1972-
1968-
1968-
1968-1978
1968-
1968-1970
1968-1971
1969-1977
1969-1971
1970-1972
1978-
1970-
1970-
1970-
1970-
1970-
1970-
1970-
1972-
1972-
1972-
1972-1974
1972-
1972-
1972-1975
1972-
1973-
1973-
1974-
1974-
1974-
1974-
1974-
1974-
1976-
1976-
1976-
1976-1983
1976-1981
1977-
1977-
1978-
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Jean-François Simon
Jean-Claude Barbezat
Yves Bourquin
Danielle Eigeldinger
Aldo Lieitra
Esther Loosli
Jean-François Oberli
Bernard Renevey
François Weber
Kim Burgat
Anne-Marie Feller

Personnel administratifdepuis 1958

Secrétaires

Mmes et MM.
Max Berthoud
Elisabeth Favarger
Claudine Perrenoud

Comptables

MM.
Roger Bovet
Bernard Reutter

Cafétéria

Mme Raymonde Fattelay 1977-
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1978-
1979-
1979-
1979-
1979-
1979-
1979-
1979-
1979-
1980-
1980-

1937-1961
1942-1967
1948-

1946-1983
1983-

Peter Gasser
Alison L°Ep1attenier
Stéphane Martin
Jean-Pierre Palix
Josée Pilloud
Jean-Philippe Widrner
Richard Wilson
Christiane Bonhôte
Philippe Sehinz
Gérard Guillaume

Concierges

MM.
Charles Petitpierre
Paul Déeosterd
Henri Bahon
Mario Châtelain
Jean Rognon
Bernard Lozeron
Christian Châtelain
Miguel Tur

1980-
1980-
1980-
1980-
1980-
1980-
1980-
1981-
1981-
1982-

1931-1963
1951-1976
1953-1980
1963-1977
1976-
1977-
1981-
1983-
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Cent ans d”histoire

UÉCOLE DE COMMERCE DE NEUCHÂTEL LA SUISSE LE MONDE

1883 Fondation de Z :Ecole:
16 août:Arrêté du Conseil général de Neuchâtel
créant une Section commerciale à l”Ecole indus»
trielle;

28 août: Ratification par le Conseil diEtat;
24 octobre: premiere leçon de la future Ecole de
commerce donne'e par Léopold Dubois, le pre~
mier professeur qui sera aussi considéré comme
le premier directeur de l'Ecole de commerce. ll y
a cinq élèves.

Deuxième Exposition nationale à Zurich.
Fondation de la Banque cantonale neuchâte-
loise.

1886 Création d°une deuxième année d°étucles.

Nomination d”un deuxième professeur:
Charles Gaille.

Le procès-verbal du 4 juin cle la Commission
d*Education utilise les termes d`<<Ecole de com-
merce››.

Le réseau ferroviaire suisse compte près de 2800
km (1300 km en 1870).

Mort de Karl Marx.

Naissance de John Maynard Keynes.

1887 Création d`un 'Diplôme commercial et cle cours
spéciaux de français pour les élèves de langue
étrangère.

Le peuple approuve la loi donnant le monopole
des alcools à la Confédération. (La consomma-
tion annuelle moyenne dialcool par habitant
qui e'tait de 10,5 ld”a1cool pur en 1886, tombe à
1,25 len 1920).

1889 Le proces-verbal de la séance du 30 décembre
du Conseil général de Neuchâtel utilise, lui
aussi, les termes di<< Ecole de commerce»

68

Fondation du Parti socialiste suisse.
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1890 Nomination d`un troisieme professeur:
Edouard Berger.
Démission de Léopold Dubois; Charles Gaille
est nornrné directeur.
Un Conseil de surveillance, ancêtre de Pactuelle
Commission de 1°Ecole, est institué pour la
Section commerciale qui s`appellera désormais
officiellement «Ecole de commerce››.

Soulèvernent au Tessin contre le régime conser-
vateur; intervention de la Confédération.

1891 Fondation de la Société des anciens élèves et
@Industria

Premier conseiller fédéral conservateur catho-
lique : Joseph Zemp.
Les cantons adoptent le droit (finitiative popu-
laire (apres avoir accepté en 1874 le droit de
référendum) en matière constitutionnelle.

1893 L 'Ecole a dix ans, elle est autonome
3 février: on présente à la Commission scolaire
(ancienne Commission d*Education) un projet
de règlement élaboré par liEcole de commerce.
Un conflit surgit entre la Commission scolaire et
le Conseil de surveillance, conséquence des
volontés d,antonoinie de 1°Ecole.
3 mars: la Commission scolaire accepte la
suppression définitive des rapports administra~
tifs qui la rattachent à 1`Ecole de commerce.
Création d'une troisième année d,études et' des
cours de vacances.

Premier usage du droit d°initiative constitution-
nelle. L`articie 25bís interdit Pabattage du bétail
selon le rite juif.
Réception de Guillaume Il, empereur @Alle-
magne, à Lucerne, par Charles Schenk, prési-
dent de la Confédération.

1894 2 avril: premier réglement organique de 1°Ecole
de commerce. Par ce document le Conseil
général accorde officiellement 1`autonornie à
PEcole qui est placée sous Padministration du
Conseil de surveillance, désigné par le Conseil
communal (plus tard, par le Conseil général).

Fondation du Parti radical démocratique.

LE MONDE

1890

1892
1895

1897

1898

1900
1902

1903

1905
1909

Premier bond d'un avion, C1é~
ment Ader.
Vaccin antidiphtériqne, Behring.
Première projection cinématogra*
phique, frères Lumière.
Rayons X, Röntgen.

Moteur diesel, Diesel.
TSF, Marconi.
Radium, Pierre et Marie Curie.
Aspirine, Bayer. _
Premier Vol (Fun « Zeppelin ››.
Transmission télégraphiqne - des
images, Korn.
Premier vol en avion, frères
Wright.
Théorie de la relativité, Einstein.
Traversée de la Manche en avion,
Blériot.
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1902 Démission du directeur Charles Gaille.
Edouard Berger devient le troisième directeur de
liEcole.

Le peuple autorise la Confédération à allouer
des subventions aux cantons en matière d”édu-
cation publique.

1903 L'Ecole a vingt ans. Elle compte 610 élèves, le
directeur, 30 professeurs ordinaires, 13 profes-
seurs auxiliaires, une maîtresse surveillante et
deux maîtresses pour la Section des demoiselles,
un maître diétudes, un assistant de laboratoire,
deux employés de bureau, un mécanicien-pré-
paratenr.

Charles Naine (1874-1926) refuse d`accomplir
son service militaire et est emprisonné. ll
devient plus tard le rédacteur de «La Senti-
nelle››.

1905 Création de la Section des droguistes. Loi fédérale sur la Banque nationale. Guerre rnsso-japonaise (1904- 1905).
Victoire du Japon. Première victoire militaire
d'un peuple de couleur sur des Blancs.

Révoltes (<< Le Cuirassé Poternkine››) de 1905
en Russie.

1907 Opposition du Parti socialiste à la réorganisa-
tion militaire: «Guerre à la guerre››.
Le Code civil suisse est accepté par les
Chambres fédérales.
Ouverture de la Banque nationale.

Signature de la Triple entente : France, Grande-
Bretagne et Empire russe.

1908 Célébration du 25° anniversaire de 1”Ecole de
commerce.

Le peuple accepte Particle constitutionnel
interdisant liabsinthe et ses imitations sur le
territoire suisse.

1909 Visite de François-Joseph, empereur d”Au-
triche; discours de bienvenue par le conseiller
fédéral Robert Comtesse.

Fondation de Tel-Aviv.

1911 Le Conseil général décide que le norn oiïieiel de
liEcole sera désormais: «Ecole supérieure de
commerce de Neuchâtel ››.

Sun Yat-sen proclame la république en Chine.
Amundsen découvre le pôle Sud.



Loi fédérale sur l'assurance maladie et acci-
dents.

Fondation du Parti conservateur catholique.
1cr janvier: entrée en vigueur du Code civil
suisse.

1913 Ij'Ecole a trente ans et compte plus de 1000
élèves.

1914 La Section des demoiselles s'installe aux
Terreaux-Nord.

Quatrième exposition nationale, à Berne.
3 août: Wille est nommé général par l'Assern~
blée fédérale.
Mobilisation.

1915 Perception d'un impôt de guerre extraordinaire,
non renouvelable.
Affaire des colonels Egli et von Wattenwyl.
Conférence socialiste à Zimmerwald
(Lénine - Trotsky ~ Radeck).

1916 Création de cours spéciaux pour soldats étran~
gers internes en Suisse.

“5€

40 000 hommes mobilisés.

Assemblée de Kiental.

Guerres balkaniques (19124913).
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1917 Février: le Conseil fédéral interdit la vente de
pain frais.
Avril: 100 000 hommes sous les drapeaux a la
Suite de la concentration de troupes en Haute-
Alsace.

Aiïaire Hoffmann-Grimm : 2 parlementaires
«neutres» se font les émissaires d'une paix
séparée entre Russie et Empires centraux.
Démission du conseiller Hoffmann.

1918 Le Comité d'Olten décide la grève générale.
Epidémie de grippe.

1919 Conséquences de la grève générale: système
proportionnel pour les .elections au Conseil
national et semaine de 48 heures dans les
entreprises industrielles.
Fondation du «Parti des paysans, artisans et
bourgeois» (PAB).
Perception d'nn nouvel impôt de guerre extra»~
ordinaire, non renouvelable, qui prit fin en
1932.

LE MONDE

2 EmplresCentrauX~Afm1St1œS

Conférence de Paris.
Traités de Versailles (Allemagne) et de Saint-
Germain (Autriche).
Création de la Société des Nations.
En Allemagne, réunion d'une Assemblée cons-
tituante à Weimar.
Fondation à Munich, par Drexler, du National
sozialistische deutsche Arbeit Partei.
Fondation à Milan, par Mussolini, des Fais-
ceaux de Combat.

1920 Création du Certificat de maturité commerciale. La Suisse entre dans 1a Société des Nations: le
principe de sa neutralité est confirmé par la
déclaration de Londres.

13 novembre: première séance de la SDN à
Genève.

Guerre civile en Russie (1918-1920).
(« Blancs ›› contre « Rouges ››).
Hitler réorganise le NSDAP.



1921 Création de l'OiTice fédéral du travail.

Rejet de l'initiative populaire demandant la
suppression de la justice militaire.

Découverte de I_'insuline

1922 Les Chambres acceptent la suppression des
zones franches du pays de Gex et de la Savoie
(créées en 1815 et 1816), conséquence du Traité
de Versailles.

Marche des fascistes sur Rome. Mussolini
devient premier ministre.
Staline devient secrétaire général du Parti com»
muniste.
Fondation de liUnion des républiques socia-
listes soviétiques.
Mort du Pape Benoit XV. Pie Xl lui succède.

1923 Le référendum contre la suppression des zones
franches aboutit. La France ramène cependant
son cordon douanier à la frontiere politique.
Protestation helvétique et recours au Tribunal
international de La Haye.

Occupation de la Ruhr.
Tentative de coup d”Etat d'Hitler à Munich.
Guerre civile en Chine: alliance des Nationa-
listes du Kuo-min-tang de Sun Yat-sen avec les
communistes (aidés par FUnion soviétique).

1924 Convention arbitrale avec la France au sujet des
zones franches.

Mort de Lénine.

1925 Pacte de Locarno (France, Grande~Bretagne,
Belgique, Italie, Tchécoslovaquie, Pologne,
Allemagne).
Mort de Sun Yatasen. Tchang Kailchek lui
succède à la tête des Nationalistes.

1926 Entrée de l'Alleinagne a la SDN.

1927 Démission d'Edouard Berger. Hans Billeter lui
succède.

9€

Première traversée de l*Atlantique en avion par
Charles Lindberg.
Staline devient le maître de l'URSS.
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1928 Découverte de la péniciline par Fleming.
En Chine: victoire de Tchang-Ka'i-chek qui se
proclame président de la République. Il ins-
taure un régime de dictature personnelle et
rompt avec ses anciens alliés communistes qui
prennent le maquis sous la conduite de Mao
Tsé-toung.

1929 Premier conseiller fédéral du PAB: Rudolf
Minger.

Début de la grande crise économique.
Krach de Wall Street le 24 octobre (jeudi noir).

1930 Mort de Hans Billeter. Paul-Henri Vuillème
devient le cinquième directeur.
Création de «Sport-Club suisse››, société spor-
tive dlélèves, qui prendra plus tard le nom de
«Cornmercia».

Premier championnat du monde de football (en
Uruguay).

1931 Le tribunal arbitral de La Haye donne tort à la
France dans llaffaire des Zones franches.

Proclamation de la République en Espagne.

1932 Conférence du désarmement à Genève, 61 Etats
participants.
Crise économique.

Premiers récepteurs de télévision.

l933 L*Ecole fête son cinquantenaire du 8 an
ll juillet.
Fondation de la Sociéte' @étudiants «Droga››.

Essor des «Fronts››. Formation de ligues de
tendance fasciste.

Allemagne
30 janvier: Hitler devient chancelier du Reich.
27 février: incendie du Reichstag.
23 marszvote des pleins pouvoirs.
octobre: retrait de la SDN.

1934 Rejet de Finitiative pour la révision totale de la
Constitution fédérale.
La France recule son cordon douanier, rétablis*
sement des zones franches.

En Chine, début de la «Longue Marche» des
communistes de Mao-Tse-toung.
En Allemagne, Hitler, à la mort de Hindenburg,
cumule la présidence et la chancellerie et
devient Reichsfîihrer.
Assassinat des SA de Roehrn (Nuit des longs
couteaux).
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1935 Le peuple accepte la loi pour une nouvelle
organisation militaire et l'augmentation de la
durée des écoles de recrues.

Début des grandes purges staliniennes en
URSS.
En Allemagne, début de la persécution des Juifs
avec le vote des lois raciales de Nuremberg.
Premiers programmes de télévision.
Début de la campagne d'Abyssinie.

1936 Chute du PNB de 9,5 milliards à moins de
6 milliards.
Dévaluation du franc suisse (30%).
Emprunt militaire couvert.
Fondation de 1*Alliance des indépendants.

Début de la guerre d°Espagne:
février: victoire de la gauche (Frente popular).
juillet: soulèvement militaire déclenché par le
général Sanjurjo (qui meurt dans un accident) et
dirigé par le général Franco.
En France, victoire du Front populaire. Gou-
vernement de Le'on Blum. Premiers congés
payés.

1937 Convention, dite «Paix du travail››, dans la
métallurgie et l`horlogerie.

Début de la Guerre sind-japonaise (attaque et
prise de Pékin par les Japonais).

1938 Retour au principe de la neutralité intégrale,
après la participation aux sanctions votées par
la Société des Nations.
Le Code pénal suisse est accepté en votation
populaire.

Réunion de l'Autriche à laAllemagne
(Anschluss). Hitler exige le retour des Sudètes à
PAllemagne. Conférence de Munich: la France
et la Grande~Bretagne cèdent devant Hitler.

1939 Cinquième Exposition nationale à Zurich. Fin de la Guerre @Espagne Victoire de Franco
qui établit un régime dictatorial.
Mort du Pape Pie Xl. Pie XII lui succède.
Hitler attaque la Tchécoslovaquie.
Signature du Pacte de non»agression germano-
soviétique et du Pacte d'acier (Alliance offen-
sive entre 1°A11e1'nagne et l”Italie).
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1950 Fondation de la société d'étudiants «Wikingia››. Adhésion de la Suisse à l”Organisation euro-
péenne de coopération économique (OECE).

Guerre de Corée (la Corée du Sud, zone
.dînfluence américaine est attaquée par la Corée
du Nord, zone d°iniluence soviétique).

1951 167 581 voitures immatriculées en Suisse.

47,6 heures de travail hebdomadaire moyen.
PNB : 20 460 millions de francs.

Création de la Commuanuté européenne du
charbon et de liacier.

1952 La Section des droguistes devient liEcole suisse
de droguerie;elle s”installe à liEvole.

Rejet de Finitiative populaire demandant le
flnancement du réarmernent par prélèvement
de 1`Etat sur les fortunes.

1953 Projet d'nn nouveau régime financier, accepté
par les Chambres et repoussé par le peuple. Le
conseiller fédéral Max Weber démissionne et le
Parti socialiste renonce à sa représentation au
Conseil fédéral.

Mort de Staline.

1954 Lors dame cérémonie de clôture au Temple du
Bas, le président de la Commission annonce la
construction «prochaine» d°un nouveau bâti-
ment.

Championnat du monde de football organisé
par la Suisse. Victoire de l'Allernagne.

Fin de la Guerre dilndochine. Accords de
Genève Guillet). Séparation du Viêt-nam en
deux - Indépendance des deux Viêt-nam, du
Laos et du Cambodge.
Révolution en Egypte. Nasser prend le pouvoir.
Début de la Guerre d°Algérie (Fondation du
FLN. 1er novembre: déclenchement de la rébel-
lion).

1955 Mort d'Albert Einstein.

Conférence de Bandoeng: 29 pays afro~
asiatiques condamnent le colonialisme.

` 1956 Fondation du Junior College Invasion soviétique en Hongrie.
Nationalisation du canal de Suez par Nasser.
Deuxième conflit israélo~arabe. Intervention de
la France et de la Grande-Bretagne.

1957 Création du «Marché commun ›› (Communauté
économique européenne).

4 octobre: niise en orbite du premier satellite
(Spoutnik).
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.ps
N 1963 Adhésion de la Suisse au Conseil de 1”Europe.

Adhésion à l°accord de Moscou sur 1”inter~
diction des essais nucléaires.

Assassinat de John Kennedy, à Dallas.
Emeutes raciales aux USA (Alabama) - Ras*
semblernent pacifique des Noirs à Washington.
Election du pape .Paul VI.

1964 Installation d'un laboratoire de langues Sixième Exposition nationale à Lausanne.
Ouverture du tunnel routier du Grand-Saint-
Bernard.

Reconnaissance par la France de la République
populaire de Chine.

Explosion de la première bombe atomique
chinoise.

URSS : élimination de Khrouchtchev, remplacé
par une direction collégiale (Troïka).
Début de la Guerre du Viêt~nam.

Fondation de POLP par Yasser Arafat.

1965 Mesures contre 1a «surchauffe» économique.
Catastrophe de Mattmark. Le glissement diun
glacier provoque la mort de 92 ouvriers occupés
à la construction d1un barrage.

Mort de Winston Churchill.

1966 Début de la Révolution culturelle en Chine.

En Inde, Indira Gandhi devient Premier
ministre.

1967 Début des travaux préparatoires en vue de la
révision totale de la Constitution fédérale (corn-
rnission Wahlen).

Juin: Guerre des six jours - Troisième conflit
israélo-arabe - Occupation de la Palestine par
Israël.
Coup d'Etat en Grèce : «Régime des colonels››.

1968 Inauguration du Pavillon du quai Comtesse. L°Ecole polytechnique de liUniversité de Lau-
sanne (EPUL) devient Ecole polytechnique
fédérale (EPFL).

Mai : soulèvement des étudiants à Paris.

Printemps de Prague et invasion de la Tchéco-
slovaquie par l'URSS.
Nixon élu président des Etats-Unis.
Première greffe du coeur (professeur Barnard, Le
Cap).

1969 Echec de la votation en vue de réunir de
nouveau Bâle-Ville et Bâle-Campagne.

21 juillet: l'hornrne pose le pied sur la lune
(Apollo XI - Armstrong, Aldwin et Collins).
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Rejet de Finitiative populaire pour lier-:tension
des droits populaires dans la question des
centrales nucléaires.

Invasion de 1°Afghanistan par l'URSS.

1980 Demission de Richard Meuli. Marcel J'eanneret
devient le 8c directeur de l`Ecole.

Inauguration du tunnel routier du Saint~
Gothard.

Le Shah quitte l`Iran -~ Attaque de PAinbassade
américaine de Téhéran et prise en otage du
personnel américain de l'ambassade.
Signature d'un traité de paix entre Israël et
PEgypte.

Yougoslavie : niort de Tito.
Pologne: fondation du syndicat «Solidarnošó»
dont le president est Lech Walesa.
Ronald Reagan est élu président des Etats-Unis.

1981 France: victoire de François Mitterand aux
élections présidentielles et des socialistes aux
législatives.
Inde : Indira Gandhi redevient premier ministre.
Egypte: assassinat du président Sadate.
Pologne: proclamation de l'Etat de siège et
arrestation des dirigeants de «Solidarnošó».

1982 Décès de Jean Grize. Rejet du droit de vote pour les femmes dans le
canton d°Appenzell Rhodes-Intérieures.

Liéquipe suisse de football bat 1,1talie à Rome.

Guerre des Malouines entre l'Argentine et la
Grande~Bretagne
Israël occupe le Liban.
Mort de Léonid Brejnev, remplacé a la tête du
Parti par Youri Andropov.
Libération en Pologne de Lech Walesa.
Football.: l°Italie est championne du monde.









Les transformations

Le bâtiment, grand en 1900, est déjà trop petit en 1924. On a aménagé toutes les
salles inoccupées, prévues dans le projet initial pour suivre la croissance de
1”Ecole. On envisage alors d°agrandir le bâtiment: lui ajouter un étage ou une
annexe. Cependant, l”époque ne se prête pas aux investissements coûteux, aussi
a-t-on recours aux solutions traditionnelles: compression des effectifs, loge-
ments provisoires quand ils ne sont pas de fortune. On ne touchera donc plus au
bâtiment lui-méme; toutes les transformations concerneront l°aménagement
intérieur:
1953 transformation de la halle de gymnastique en auditoire,
1964 création d°un laboratoire de langues de vingt-quatre cabines, dans une

première phase, puis deux ans plus tard on ajoute un deuxième
laboratoire de vingt-quatre cabines,

1968 réfection et modernisation des salles de sciences,
1971 installation d°une salle de dactylographie équipée d°un matériel moderne,
1972 création d°un complexe d°informatique,
1976 aménagement de deux laboratoires de biologie et d°une cafétéria.
Enfin, depuis 1e début des années soixante, on a procédé à la réfection des
corridors et des salles de classe (à raison de deux salles par année en moyenne).

Le collège des Terreaux

Le collège des Terreaux est construit en 1853. C°est à l°origine le «collège des
filles» de 1°Ecole primaire. Il abritera 1”Ecole industrielle cinq ans après sa
fondation, à partir de 1865.
En septembre 1893 un nouvel édifice, qui portera le nom d”Annexe du collège
des Terreaux, est inauguré au sud de ce bâtiment.
En 1898, 1°Annexe est transformée et agrandie et devient le «Nouveau collège
des Terreaux» (aujourdhui les Terreaux-sud).

LiEcole et Zes Terreaux

C°est au printemps 1914 que liEcole prend possession de FAncien collège des
Terreaux. La «Section des Demoiselles» à qui deux étages sont réservés, trouve
enfin à se loger après quatorze années de pérégrinations.
Les jeunes gens les y rejoindront lorsque les classes seront devenues mixtes. La
plaque qui est apposée sur la façade nord et qui porte l°inscription: «Ecole de
Commerce -~ Section des Demoiselles ››, n”a cependant jamais été enlevée.
C°est le signe d”un état de chose, car le bâtiment n°a pas changé ou
pratiquement pas jusqu°à aujourdlhui.
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bâtiment scolaire pendant cent vingt«six ans.Le collège des Terreaux-nord

dure.
çlsoire quil 11,3/ a que le prov':iPavillon du quai Comtesse
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1979 est Pannée des grands bouleversements au collège des Terreaux. Le
Musée d°Histoire naturelle, chassé du Collège latin par 1a Bibliothèque de la
Ville s”installe dans le bâtiment. L”Ecole doit lui céder l°ai1e ouest.

Le pavillon du quai Comtesse

En automne 1967, 1e Conseil général Vote un crédit de sept cent nonante mille
francs «pour la construction au quai Comtesse diun pavillon préfabriqué à
l°intention de l”Ecole supérieure de commerce››. Il faut trouver une solution,
puisque la Maison Ebauches SA, qui accueille une douzaine de classes au
passage Maximilien de Meuron, dénonce le bail pour le 15 avril 1968.
Le 17 mai 1968 le Pavillon est inauguré officiellement.
Situé sur les Jeunes Rives, ce Pavillon contient dix salles de classes et un
bureau à l°intention des maitres. Il a liavantage de se trouver à proximité du
bâtiment des Beaux-«Arts Il s”inscrit par contre dans la lignée des solutions
provisoires et des hébergements de fortune qui marquent la vie de 1°Ecole.

Les logis provisoires ou le tour de ville en quatre-vingts ans

Les jeunesfilles en voyage...

En 1896, la Commission scolaire met sur pied des cours commerciaux à
liintention des jeunes filles. Ces cours seront donnés en dehors des heures
diouverture des bureaux et des magasins. Les demoiselles, employées de magasin
pour la plupart, sont cinquante-huit à la rentrée de septembre ; on les loge dans
1°Annexe des Terreaux.
Ces cours commerciaux vont rencontrer un vif succès et, à la rentrée de
Pannée scolaire 1900-1901, l”Ecole de commerce accueille une Section des
Demoiselles. Les jeunes filles emménagent d”abord dans le Nouveau collège des
Terreaux qu°i1 a fallu quitter pendant les transformations.
En 1904, nouveau déménagement IN*ayant plus assez de place aux Terreaux,
elles occupent alors 1e second étage de 1”Hôtel des Postes, situé à liangle de la rue
du Seyon et de la rue de la Treille. Ces locaux, devenus trop petits à leur tour,
elles empruntent deux ans plus tard des salles au collège des Terreaux et au
collège des Sablons.
La mise à disposition de deux étages de PAncien collège des Terreaux leur
permettra de se regrouper.
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Autres classes itinérantes

Dès 1951, l°Ecole doit céder des salles des Terreaux au Gymnase et à l”Ecole
complémentaire commerciale. Elle reçoit Phospitalitè du Laboratoire suisse de
recherches horlogères qui met à sa disposition des locaux dans l°aile ouest.
En 1958, chassèes du Laboratoire suisse de recherches horlogères, les classes
èmigrent vers le passage Maximilien-de-Meuron et deviennent locataires
d”Ebauches SA. Elles y resteront jusqu°en 1968, date où l'Ecole pourra disposer
du pavillon du quai Comtesse.
En 1979, 1”Ecole doit à nouveau céder une partie des Terreaux car l”aile ouest
est attribuée au Musée @Histoire naturelle. Pendant trois ans elle occupera
quatre salles à la Maladière, dans liEcole professionnelle commerciale et
pendant un temps deux salles au Gymnase. Oblige'e encore une fois de quitter ces
locaux, l°Ecole reçoit en 1982 Phospitalitè du Junior College, près de la Gare.
De 1951 à 1983, soit pendant trente-deux ans, les classes de 1”Ecole auront donc
été réparties entre six bâtiments et quelques asiles d”un moment, qu°elle a dû
chercher à droite et à gauche, pour loger son trop plein d*èlèves.
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Agrandissement: projets et réalisation

Bonne nouvelle .f

Cérémonie de clôture au Temple du Bas. Le président de la Commission déclare
que liEcole supérieure de commerce va bientôt avoir le nouveau bâtiment dont
elle a besoin.
Mais... la «scéne» se passe en 1954 et c”est Jean-Pierre de Montmollin qui
annonce cette bonne nouvelle. ll aura donc fallu presque trente ans pour que le
projet se réalise.

La longue marche

Ciest une histoire longue et pleine de péripéties que celle du nouveau bâtiment
de 1°Ecole de commerce. Elle est faite d”hésitations, de renvois et de
tergiversations.
Alors que les autres écoles de la région, elles, se voient attribuer des équipements
et des bâtiments nouveaux, PEcole de commerce ne peut résoudre ses problèmes
de logement, à cause notamment, de la lenteur bien helvétique des discussions.

Les directeurs se suivent. ..

Dans les années cinquante déjà, Jean Grize, directeur de 1”Ecole de commerce,
demande que les classes du Collège des Terreaux soient déplacées.
En 1962, dans son premier rapport de gestion, Richard Meuli, en abordant le
problème des locaux, relève:
-- qu”il faut envisager le déplacement des classes logées aux Terreaux et une

solution de rechange pour les classes du passage Maximilien-de-«Meuron
avant liéchéance du bail conclu avec la Maison Ebauches SA;

-- que le manque de locaux et de salles spéciales engendre la formation. de
nombreuses classes itinérantes durant le trimestre d”été;

«- que les horaires établis en fonction des salles disponibles occasionnent un trop
grand nombre de leçons placées en fm de journée et dispensées dans des salles
inadaptées aux branches enseignées;

-- qu*i1 devient indispensable de regrouper toutes les classes de l”Ecole dans un
même lieu.
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La Commission propose, ZtAutorite' promet. ..

Dans une lettre qu”elle adresse au Conseil communal le 12 février 1965, la
Commission de 1°Ecole relève que l”intensité de la circulation le long de l°avenue
de la Gare est devenue telle qu”e11e rend le bâtiment des Terreaux de plus en plus
inadapté à l°usage scolaire et elle fait appel aux autorités de Ville pour qu°elles
prennent position et réservent dès ce moment, et à titre définitif, les terrains
nécessaires à la construction d”un nouveau bâtiment.
Dans sa réponse, le Conseil communal déclare qu°i1 est sensible aux préoccupa-
tions de la Commission et que la construction d”un bâtiment destiné à l°Ecole de
commerce est inscrite dans le plan d”aménagement des terrains gagnés sur le lac,
au sud du bâtiment des Beaux-Arts. Dans son esprit, la nouvelle bâtisse doit
permettre la concentration autour de l”<<Ecole-Mère›› de toutes les classes
disséminées en différents endroits de la ville.

En août 1967, la Commission suggère la construction, quai Comtesse, d”un
pavillon qui offrirait une solution temporaire dans l°attente du nouveau
bâtiment. A cette occasion, 1e Conseil communal informe la Commission qu°un
terrain est dorénavant réservé à l”Ecole, au sud des Beaux-Arts.

Fauz~íl mettre l 'Ecole «au vert» ?

Dans le cadre d'un examen général des problèmes scolaires et universitaires
entrepris par les autorités communales, il a été émis l°idée de déplacer
Pensemble de 1”Ecole de commerce hors du centre~ville et de céder le bâtiment
des Beaux-Arts à 1°Université. Les autorités de l”Ecole se montrent intéressées
par ce projet qui présente un certain nombre d”avantages:
- réunion de 1°Ecole de commerce en un même lieu;
-- construction d°un bâtiment conforme aux exigences d”une école moderne;
-~ possibilité de donner à 1°Ecole un style de vie correspondant aux exigences de

la pédagogie moderne et aux aspirations de la jeunesse.
Deux propositions concrètes Viennent à l°appui de ce projet: Pierre-à-Bot et le
Bois~de-»1°Hôpital. Aucune ne sera réalisée.
La première, celle de Pierre-à~Bot, est liée étroitement au projet diun ensemble
sportif. En effet, l`isolement du bâtiment occasionnerait des frais supplémen~
taires, pour la construction d°un restaurant pouvant accueillir tous les élèves de
1°Ecole pour les repas de midi et pour Paménagement d”une ligne de transport
public. Les investissements nécessaires à 1a réalisation de ces infrastructures ne
sont envisageables qu”à la condition que les deux projets soient concrétisés. Le
refus du peuple d”accepter de créer Pensemble sportif entraine la mise â Pécart
de cette première proposition.
La seconde, celle du Bois~de~1”Hôpital, subit le même sort puisque le Conseil
général, dans sa séance du 7 janvier 1974, refuse l°implantation d°un centre
scolaire à cet endroit.
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On revient à Za solution des Jeunes~Rives

On en revient donc aux premières propositions. La construction d°un bâtiment
complémentaire au sud des Beaux-«Arts semble être finalement la meilleure
solution. Lorsque, en 1971 , le peuple avait refusé que le tracé dela Nationale 5
emprunte le bord du lac, il avait levé la plus grosse objection à la réalisation du
projet. La crise qui frappe 1e pays dès 1974 achève de convaincre les derniers
réticents. Le projet en effet est de loin le plus économique.
Le principe est acquis, reste la décision. Elle ne viendra pas toute seule. ll est vrai
que lorsqu°on parle d°un projet depuis plus de vingt-cinq ans on ne doit pas se
sentir presse' de 1e réaliser. L”Ecole recevra une aide extérieure, elle lui viendra
de la Bibliothèque de la Ville.
Cette institution est à Pétroit dans les locaux qulelle occupe au Collège latin.
Comme il n°est pas question qu”elle déménage on envisage le processus suivant:
le Musée d°Histoire naturelle cède les locaux qu°il occupe au Collège latin à la
Bibliothèque de la Ville; il reçoit en échange Paile ouest des Terreaux que
1”Ecole de commerce lui laisse; quant à l°Ecole de commerce elle ira dans... son
nouveau bâtiment.
Il aurait été logique semble-t-il de construire dabord le nouveau bâtiment de
1”Ecole qui aurait ainsi abandonné les Terreaux au Musée qui aurait pu de cette
façon faire de la place à la Bibliothèque, mais... Mais le problème a été pris par
1°autre bout et 1”Ecole a été la dernière servie. On a d'abord vote' les crédits pour
les transformations de la Bibliothèque et lainstallation du Musée aux Terreaux
et après on a abordé la question du nouveau bâtiment de l”Ecole. .. au risque de
la voir repousser à plus tard.
Fort heureusement il nien a rien été et le Conseil général dans sa séance du
2 juillet 1979 vote les crédits nécessaires à 1a construction d”un nouveau
bâtiment réservé à l°Ecole supérieure de commerce.
Le Conseil communal a décidé de ne pas dépasser un crédit de dix millions de
francs pour des raisons financières et pour que la subvention cantonale reste en
deçà des trois millions évitant ainsi le référendum obligatoire. Le référendum
facultatif toujours possible n°est pas demandé, dès lors toutes les dispositions
peuvent être prises pour que la construction commence le plus rapidement
possible... Enfin et merci l
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Le nouveau bâtiment

Le concours

En automne 1978, le Conseil communal de Neuchâtel lance un concours de
projets pour la réalisation du nouveau bâtiment de l”Ecole supérieure de
commerce.
En plus du détail des locaux que le bâtiment doit abriter, le cahier des charges
contient un certain nombre @exigences particulières dont:
- respect de l°environnement et de la végétation;
-- extension future du bâtiment, sous forme d°un volume complémentaire

incorporé au projet;
-- réalisation de l°unité organique de 1°Ecole par une liaison entre Panoien et le

,nouveau bâtiment.
Le delai cl”envoi est flxé au 16 février 1979. Six prix, récompenseront les
meilleurs projets.

Un concert de Zouanges pour Vívaídí .f

Ils sont quatorze à se presenter, c°est Vivaldi qui Femporte !
Tout en formulant un certain nombre de critiques mineures, le jury se dit
conquis par la forme du bâtiment qui s'intègre parfaitement au rond-point du
Crêt, par Forganisation intérieure et le respect du cahier des charges. Il declare
donc que le projet justifie le mandat d”exécution à son auteur.

Les prix sont proclamés comme suit:

ler prix, 12 000 francs: R. Monnier, architecte FAS SIA EPFL, Neuchâtel;
participants à l°étude: J. Sundhoif, architecte SIA;
A. Humbert, architecte, S. Opan, ingenieur civil SIA
EPFL;

2e prix, 8000 francs: M. Hon, architecte FAPS, Neuchâtel; participants à
lietude: J. Kyburz, architecte FAS EPFL, Lausanne;
M. Dembowska, architecte EPFL, Lausanne;

3c prix, 7000 francs: M. Chappuis, architecte, Neuchâtel; participants à
1°étude : B. Pizzera, A. Despland, architectes;
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Les plans du nouveau bâtiment de 1°Ecole de commerce, quai Léopold-Robert.
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4e prix, 4000 francs: P. *A. Debrot, architecte SIA EPFL, Neuchâtel;
5e prix, 3000 francs: R.-A. Meystre, architecte FAS SIA EAUG,

Neuchâtel; participants â l°étudez A. Meystre,
architecte SIA EPFL; Ch.-A. Gaberel, ingénieur
CHEC, Epalinges;

6e prix, 2000 francs : W. Wurmet, architecte SIA EPFZ, Neuchâtel.

Après un recours déposé par certains concurrents et accepté par la Commission
des concours de la SIA, le projet classé au deuxième rang est éliminé. En effet ni
M. Kyburz ni Mme Dembowska ne pouvaient participer à l”étude n°étant pas
propriétaires de bureaux à Neuchâtel.
Les projets classés troisième, quatrième, cinquième et sixième remontent d”un
rang et se voient attribués les prix correspondants.

Vivaldi .f Pourquoi' .7

Le règlement du concours stipulait que les plans soumis au jury devaient être
anonymes; les participants ont donc donné un nom à leur projet.
L”architecte Robert Monnier a pris soin, dans le projet définitif qu°il a envoyé
pour le concours, de représenter le bâtiment avec les arbres qui l°environnent
aux différentes époques de Pannée. Les dessins montraient liambiance intérieure
des classes changeant au fil des saisons.
Des quatre saisons à Vivaldi il n°y a qu°un pas... qui fut vite franchi l

Du projet à la réaiisazion

L”architecte et ses collaborateurs passent à la mise au point définitive des plans
de construction. Tenant compte, des recommandations du jury ou prenant des
initiatives personnelles, ils apportent quelques modifications au projet initial:
-- l”escalier principal inscrit dans une courbe est rendu plus facile à gravir;
--- le développement du bâtiment passe de 180° à 195°. Le plan de base est

maintenant formé de treize unités de 15°;
-- 1°attique, réservé initialement au logement du concierge, est aménagé en

salles de classe. Le concierge est installé au rez-de-chaussée, près de l°entrée;
-- l°entrée est rendue plus accueillante, le préau, sur lequel elle s°ouvre, est

agrandi;
-- le deuxième escalier est détaché du volume principal. Traité comme une

sculpture, il servira de liaison entre la lm étape et son extension.

Le «nouveau bâtiment»

Implanté au rond-point du Crèt, le nouveau volume est situé à l°est du
bâtiment des Beaux-Arts, au sud du Laboratoire suisse de recherches horlogères.
Il est orienté sur les Jeunes-Rives et au-delà sur 1e lac. Il s”intègre parfaitement
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au rond-point du Crêt. Comme le voulait la Commission d'urbanisme,
l°environnement a été respecté et la végétation a pu être intégralement
conservée; il aura fallu néanmoins remplacer une rangée d°ormes centenaires
par des arbres plus jeunes.
Entre l°ancien et le nouveau bâtiment on a aménagé une aire de liaison, bien
arborisée, interdite à la circulation et au stationnement. Une sculpture
monumentale y trouvera place. L°unité organique de l°Ecole est ainsi réalisée.
Les salles en forme de trapèze sont reliées, par un corridor central étroit, à un
vaste palier, point de rencontre des élèves. Les paliers surplombent un autre
point de rencontre, la cafétéria, spacieuse et accueillante, séparée de l”extérieur
par une gigantesque verrière.
Pour les handicapés, laaccès aux étages a été facilité par Parnénagement de
rampes bétonnées et par la construction d°un ascenseur.
Le sous~sol abrite un garage à vélos, éclairé et ventilé naturellement par un haut
jour séparant le bassin circulaire et la dalle de couverture.
Le bâtiment est équipé d°un chauffage par le sol, à basse température, alimenté
par des pompes à chaleur. De plus, Pinstallation de chauffage pourrait le cas
échéant être complétée par liutilisation de l”énergie solaire.
L°annexe, prévue pour un agrandissement ultérieur, complétera avantageu-
sement ce bâtiment qui est déjà dans sa configuration actuelle fort agréable à
l°oeil.

Le bâtiment comprend: les dégagements nécessaires

23 classes ordinaires 15 de 60 m2 1 10931 de dépôt 60 m2
8 de 50 m2 ll chaufferie 15 m2

6 classes poura, .f› 31cafeteria _ :._ -75 m2

speeiallse 1 a ï a 4de50m2 “ ., . . ' -
,. r _ . ldepot . 15m2

l salle d”etude » g. * › ff» 50 m2* * A A * .- .-
. . -A , j r :, : , _ l appartement deconcierge

l salle des maitres ; 50 m2,* *~*
› ~ > > s = f l emplacement couvert

l local annexe 15 m2 pour 150vélomoteurs _
l bureau du maitre prmcrpal 25 m2 1 Volume Complémentaire .
l salle de réception 15 m2 (étape 350 m2 ultérieure)

Abris publics pour 1410 personnes servant de garage pour une cinquantaine de
voitures en temps de paix

Le tout distribué sur cinq niveaux:

un sous-sol, le r'ez-de*c.hau.ssée, deux étages et un attique.
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Point de vue de Parchitecte

Un bon sujet de composition

Dans une vie d°étudiant, on vous propose de temps en temps de bons sujets de
composition. Certains rebutent, d°autres inspirent.
Avec le nouveau bâtiment de 1°Ecole supérieure de commerce, j ”ai le sentiment
d“être tombé sur un bon sujet @architecture Pour mieux vous en parler, je me
propose de dialoguer avec le plus illustre de mes confrères neuchâtelois, Le
Corbusier, qui écrivait en 1942 le petit livre que je relis ces jours et qui a pour
titre: «Entretiens avec les étudiants des Ecoles d”architecture›› l. Merci
Monsieur Le Corbusier.

Le projet

Le 29 septembre 1978, la Ville de Neuchâtel invite les architectes de la ville à
participer au concours pour «Pagrandissement de 1”Ecole supérieure de
commerce››.
Si le programme et le règlement sont clairs, le terrain bizarrement limité à
1°ouest, étonne. Il est situé entre l°axe de symétrie du bâtiment Beaux~Arts 30,
une ligne parallèle à la rive du lac et tangente au ront~point du Crêt, le
prolongement de la rue Desor, et le Laboratoire suisse de recherches horlogères
(LSRH).
Toujours impatients de participer à de trop rares concours, «condamnés» à
gagner celui-ci à cause de la récession qui nous touche, mes collaborateurs2 et
moi, entamons Pétude avec fougue. Nous allons ressentir pendant des semaines,
comme le dit Corbu, cette sorte de «transe venue des angoisses de l”accouche-
ment de 1°idée et suivie de sa radieuse naissance ››.
Depuis toujours convaincus que la solution idéale existe potentiellement des
que le programme est exprimé, nous nous mettons en chasse, la traquant sur le
terrain, la forçant à sortir de l°ombre, la matérialisant par les premiers croquis.

1 Toutes les citations sont extraites du même ouvrage.
2 Ont collaboré à la conception architecturale et à la réalisation du projet: Roger Chofïat, Alain Humbert, Serge

Minger, Jörg Sundhoff.
Ont collaboré à la conception et aux calculs des structures: le Bureau AJS, Alain Muller, Seyhun Opan.
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Jusqu”à Noël, nous cherchons à implanter le nouveau bâtiment à proximité
des Beaux*Arts 30.
Pourquoi cet acharnement ? Parce que tout nous y engage et en particulier les
raisons suivantes:
-~ C”est 1°Ecole de commerce qui doit s”agrandir et non pas le Laboratoire suisse

de recherches horlogères. Cest donc avec Beaux-Arts 30 qu°il convient de
réaliser une unité organique. Cest aussi répondre à un voeu: créer une liaison
aérienne ou souterraine entre les deux bâtiments.

«-- Eviter le rond-point et sa géométrie contraignante, c°est pouvoir composer un
plan orthogonal conventionnel, conforme à la tradition scolaire, à la
simplicité de la construction et à Féconomie de sa réalisation.

-- Pour l”opinion publique, il est moins préjudiciable de sacrifier quelques arbres
taillés du quai Léopold-Robert, que des ormes géants du rond-point.

De bonnes raisons... 1°appe1 des sirènes... et de la facilité l
Mais toutes les variantes sont à mettre à la corbeille. C`est la quadrature du
cercle IAvec sa trame régulière, le plan-masse du quartier des Beanie-Arts a une
telle rigueur, qu°i1 repousse les intrus et rejette les corps étrangers. A chaque
tentative, les perspectives se ferment, que ce soit celles des rues ou celles des
quais. Une fois de plus, je constate que l°urbanisrne précède l°architecture et
impose ses lois.
Il faut repartir à Zéro, relire et méditer le programme du concours. Entre les
lignes, on y découvre deux phrases qui vont peut-être nous éclairer:
-- « Le but recherché est de trouver la solution optimum en vue dilNTÉGRER

le volume dans le plan directeur des Jmines-Rives. ››
- «Les architectes préserveront et accentueront les OUVERTURES VERS LE

LAC au droit des routes perpendiculaires à la rive. ››
Convaincu que ces idées-force sont impératives et seul maître à bord des
décisions, je fais mettre le cap à Pest, dès janvier 1979. C°est devant le
Laboratoire suisse de recherches horlogères que mouillera dorénavant, et pour
longtemps, la caravelle VIVALDI l
Il faudra bien sûr aménager et le volume et le terrain, pour que définitivement
l°un soit fait pour l”autre et que le bâtiment se pose dans Pécrin de verdure.
On découvre sans surprise, lors des résultats du concours, que deux projets
seulement sur quatorze, sont situés à cet endroit. Ceci confirme et justifie nos
hésitations premières.
Du choix, ou plutôt de la «fatalité» de l°implantation, découleront très
naturellement les caractéristiques de l”architecture. Et, c°est dès cet instant
l”enchantement de la découverte d°une géométrie aux ressources illimitées, dont
l°usage est trop rare dans l°architecture traditionnelle, la géométrie du cercle.
La courbe générale engendre la courbe du. détail. La forme de l°escalier
s°adoucit, la cage d”ascenseur, les lavabos mêmes, deviennent cylindres. Les
points cardinaux se multiplient. Forme «intelligente››, la demi-couronne
procure la meilleure orientation au plus grand nombre de classes, très peu
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La géométrie du cercle ou «Penchantement de la
découverte (Yune archltecture aux ressQurces
ilhmltées››.



18€.

V

,

,

,

›
..

1

.

..

›l

Q

ÿ?

v,iv/.yV

M
.

mWvw!

«www/m, 411,.,
'

law/f



.

f.

«1/
,7

r

2.3.

,12.12

bla!

vš/

î

ï.

.a

v.

,

.,
.

îïl

laa..'A
,

_VA
Y,f "41$

:ï
n.

à)

áã/Ašã,

\v

\,

ë

ë
.

`

,5329

.Sfr
v.

/V

,ØØÊÊÊÂÎ



d°entre elles se trouvant à Parrière. Les couloirs interminables souvent, sont
réellement courts et visuellement plus courts encore.
Le réglage f1n de la forme étant fait, la longueur du rayon du cercle choisie, la
distance séparant le bâtiment des arbres flxée, la superposition de niveaux
destinés à des fonctions différentes (parcage de voitures, accueil, hxabitat,
enseignement) assurée sans perte de surface, le projet se révèle HOMOGENE.

Le chantier en quelques dates

ll s°est passé une année entre le vote du crédit de construction (2 juillet 1979) et
le début du terrassement. Dès la mi-août 1980, les trax évacuent facilement la
pierre d”Hauterive parfaitement calibrée, que cent ans plus tôt d°autres avaient
extraite de la colline de la gare et évacuée par Wagonnets.
En octobre 1980, commence le bétonnage de l”abri, murs et radier dont l°altitude
est celle des hautes eaux du lac (430 rn 50), dalle supérieure de mille cinq cents
mètres carrés, solide plate-forme du bâtiment d”école.
l3 novembre 1981, traditionnelle cérémonie de la «levure ››; c°est l°occasion :
*- de dire aux ouvriers des entreprises combien leur intervention est capitale

dans le processus de la construction. Comme des musiciens, ils interprètent la
partition et le plan, pour en faire la musique que chacun peut entendre et
l°architecture que chacun peut voir;

-- de leur rappeler que le patrimoine architectural d”un pays est en grande partie
le fruit de leur savoir-faire. Dans une réalisation qui tourne le dos au
«brutalisme››, on admirera plus tard Phabileté des artisans qui auront coffré
les bétons ou «débillardé» les mains-courantes.

12 novembre 1982, remise par l°architecte de leurs locaux et installations, aux
organes de la Protection civile et occupation par leurs locataires, des
quarante-cinq places de parc souterraines.
Fin décembre 1982, un premier arbre de Noël siallume au rez-de-chaussée. C°est
celui du concierge et de sa famille qui viennent de siinstaller dans leur
appartement.
Avril 1983, les élèves déménagent, 19 mai 1983 c°est Pinauguration.

Une architecture qui se marche, se parcourt. ..

<< . .. enregistrant ainsi le déroulement des faits architecturaux apparus à la suite
l”un de l°autre, il (1°homme) en ressent l°émoi, fruit de commotions successives.
Si bien quïà l°épreuve, les architectures se classent en mortes et en vivantes selon
que la règle du cheminement n°a pas été observée ou qu°au contraire la voilà
exploitée brillamment»
Il serait présomptueux de penser quiici cette règle a été «exploitée brillam-
ment››. Il n°en demeure pas moins que nous avons toujours voulu construire des
écoles vivantes, celle-ci en particulier, par la succession d°événements architec-
turaux variés. Contrairement à ce qui se passe avec un bâtiment rectiligne, en
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longeant l”extérieur de la courbe le piéton n°appréhende la façade que par
courtes séquences, une facette cachant provisoirement les autres. En effet, la
demi-«couronne formée en plan de treize trapèzes juxtaposés, se traduit en façade
par la succession de treize fragments (facettes) de deux ou trois étages.
A l°extérieur de la courbe, la monotonie est évitée:
-- par le contraste entre murs - pignons en béton sablé et façades -- rideaux en

métal et verre;
-- par le retrait du rez~de-chaussée et de Pattique qui s“oppose à la saillie des

étages;
par la Variation de la hauteur de façade;
par le préau couvert occupant trois modules au rez-de-chaussée;
par le volume très plastique de 1”escalier secondaire, créant une césure entre
la première étape et son extension (future ou prochaine ?).

De la cour, à l°intérieur de la courbe, la perception est toute différente, non plus
fragmentaire, mais globale. Si cette façade est animée, elle le doit essentiellement
à la présence de la verrière du hall, faite de trois facettes obliques.
Vu de l'extérieur, le bâtiment se caractérise par une silhouette inhabituelle due à
la famille de volumes nés de la combinaison de COURBES EN PLAN et
d°OBLIQUES EN COUPE.

l

... lorsqu 'il s'agz'zf de circulation intérieure

<< Succinctement aussi, disons que l°architecture est circulation intérieure et pas
pour d°exclusives raisons fonctionnelles, mais très particulièrement pour des
raisons d`émotion, les divers aspects de l°oeuvre, la symphonie qui, en fait, se
joue, ne pouvant être saisissables qu°au fur et à mesure que les pas nous portent,
nous placent et nous déplacent, offrant à notre regard la pâture de murs ou de
perspectives, Pattendu ou Pinattendu des portes livrant le secret de nouveaux
espaces, la succession des ombres, pénombres ou lumière que gère le soleil
pénétrant par les fenêtres ou les baies, la vue des lointains bâtis ou plantés
comme aussi celle des premiers plans savamment aménagés»
L°attendu ou l”inattendu:
- est-ce le contraste du hall d°entrée, bas de plafond, et de la cafétéria que la

verrière inonde de lumière ?
-- ou les couloirs étroits débouchant sur Fespace ouvert des balcons du hall ?
-- ou encore les larges paliers de l”escalier, plate-formes d°où le regard embrasse

ce vaste lieu de rencontres, à la fois chapiteau de cirque et foyer d°opéra ?
-- est-«ce l”opposition entre la structure rigoureuse des piliers de béton et le

caractère ludique des poutres moisées de la charpente métallique 'Z'

Un acte de passion

«Où en est Parchitecture ? En aucun âge, une société ne s°est trouvée aussi
désemparée que la nôtre. ››
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Silhouette inhabituelle due à la famille des
Volumes nés de la combinaison de courbes en
plan et d”obliques en coupe.



<<L°homme de ces cent années sublimes et ignobles pâle-mêle, a jonché le sol des
détritus de son action»
Le Corbusier a prononcé cette condamnation en 1942.
Souvent saisis par le doute, mais aussi par l°enthousiasme et la joie, brûlant
aujourd°hui ce que nous aimions hier, corrigeant la courbe d”un limon,
déplaçant sur le plan la position d”une cloison, remplaçant un matériau par un
autre, éclaircissant cette couleur3, fonçant celle-là, pendant plus de quatre ans,
nous avons tout investi dans cette réalisation, comme pour prouver à Corbu
qu°il avait tort l
Résultant d°un concours, notre projet a pu être conduit avec autorité et refus du
compromis, pour être davantage un témoin qu°un... détritus. Cette aventure
unique, étant donné la petite région où nous exerçons notre activité et les
mandats modestes qui sont notre lot quotidien, cette aventure, nous l”avons
vécue comme un acte de passion.
Je souhaite aux milliers d”étudiants qui y vivront d°être capables d°enthousiasme
et de parler du métier qu”i1s auront appris dans ces murs, comme le fait Le
Corbusier définissant Farchitecture, comme la «mission réclamant de ses
servants la vocation. Elle est un acte d”amour et non une mise en scène. Par un
juste retour, Parchitecture apportera à ceux qui lui auront voué leur entière
ferveur, un certain ordre de bonheur››.
<< Puissance de liinvention, de la création, qui permet de donner le plus pur de soi
pour apporter de la joie à autrui. . .››

Merci à d 'autres

L”architecture est toujours fille de celles qui l°ont précédée.
Si Frank Lloyd Wright niavait pas construit le musée Guggenheim à New
York en l959,
si d”Angleterre, Jämes Stirling n°avait pas redonné aux architectes de ma
génération le goût des grandes surfaces vitrées;
si Jean Tschumi, par l°exemple du bâtiment Nestlé à Vevey n”avait appris aux
étudiants dont j ”étais, à exalter liarchitecture par la végétation;
si Mario Botta niavait pas gagné le concours de la Banque de FEtat de
Fribourg,

cette école ne serait pas tout à fait ce qu”elle est aujourdihui. Merci Messieurs l

Robert Monnier
architecte FAS SIA,
diplômé EPFL

3 ...pourquoi la marquise est-elle rouge ? Pour que vous, étudiants-locataires de cette maison, on ne vous
prenne pas à vingt ans, pour les austères banqulers on les trop serieux PDG... que vous serez peut-être un
jour!
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Enseignement et structures:
histoire des sections et des cours

«Il est normal qu”une école évolue et cherche à s°adapter aux besoins de son
temps. Si les fondateurs de 1”Ecole de commerce revenaient parmi nous, ils
seraient certainement les premiers à œuvrer à son évolution... L°Ecole, telle
qu°ils Pont voulue, répondait exactement aux besoins de l°époque et on ne peut
que louer Finitiative de ceux qui ont su créer un établissement scolaire promis à
un si grand retentissement. D”ailleurs, les institutions bien faites sont celles,
précisément, qui sont susceptibles d”être modifiées 1. ››
Donner une vision générale de Penseignement dispensé à l°Ecole supérieure de
commerce, c°est exposer les origines et les objectifs des sections et des cours qui
ont existé ou existent encore aujourdihui, mais c°est aussi retracer les étapes
importantes de son évolution; c°est donc mettre en évidence ses facultés
d°adaptation à travers Phistorique de ses sections et de ses cours.

La Section commerciale

1883-1918 Mise en place des bases

La Section commerciale, créée en 1883 sur Finitiative de quatre citoyens
neuchâteloisz, vise à initier les jeunes gens aux activités commerciales, afin
qu”ils puissent débuter dans la vie professionnelle avec un bagage leur
permettant de s”intégrer dans les bureaux d”une entreprise.
Ces quatre industriels ont, en effet, constaté des lacunes chez certains de leurs
confrères, techniquement compétents, mais aux connaissances commerciales
insuffisantes. Donc, à l°origine, l”Ecole de commerce a une vocation essentielle-
ment pratique; il suffit de consulter le premier programme des cours pour s°en
convaincre.

1 Jean Grize :Fidélité et adaptation, Févolution d'tme école. 1965.
2 Hippolyte Etienne, Auguste Junod, Jules Borel~Courvoisier et Edouard Kestner.
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sEcTIoN coMMERCIALE
DE DEcoLE INDUSTRIELLE DE NEUCHATEL

OUVERTURE DES COURS LE24 OCTOBRE1883

COURSOBLIGATOIRES

Bureau commercial 12 heures M L Dubois -- Lecommerce Documents
commerciaux: factures, bordereauX, Comptes courants comptes simules,prix de
revient, recepisses Warrants, lettres deVoiture connaissements :--' Effets de
commerce. Du change. «- Consignatrons Comptes à demi. Fonds publics -

Correspondance commerciale- Tenuedeslivres livres fondamentaux Journal
grandflie, lies d”ordre *Bilan i

ff: _
Pendant la derniere partle de lannee les eleves forment plusieursmarsons de

. commerce qui entrenten relationssulvies echangentune correspondance
reçoivent et expedient fictivernent des marchandises font entre ellesdesaffaires

f Mathematiqueselemenraues 3heuresMLDubo1s j-ReVue deParrthmetrque-Î*
au po1nt deVue pratique- Mesuresetpoidsetrangersgšf-Monnaiesetrangeres-~*

_depot detransportdouane-~ Lettredechange--`Associationscommerciales--
"__Failhte "

____› ._ ,, _ ,_› ,_ .. « __
Economzepolztzque2 heures M LDubois *Production L'lndustrieLe capital '

Le travail. - Le salaire - Linteret. - L,association. -- Fonctions de la monnaie -
Du crédit - Douane Protection et libreechange

Allemand: 3 heures M
Keller,

avec 1a
Section

industrielle (obligatoire
pour

les
_ eleVes de langue française) _ _ . . , . , , _ . _
Français 3heures MP Dessoulavy,avecla Section industrielle (obligatoirei_:¿å

_¿.-_pour les eleves de langue etrangere) ' * A _
 ___ _ Callzgmphzelheure MM* Exercicesdans lesdifferentsgCHfCS

Calculmental 1 heure M L DuboisLLParties aliquotesl~~I11teretset escomptes

Outre ces cours obligatoires 11 est recommande auX élèves desuivre aVec la
_ Section industrielle, les cours d”angla1sd”1ta11en de geographiedhistoire

naturelle et de
dessin

` _ . . . , . _ . _
`

On n”a prevu qu°une annee d°etudes en 1883, mais, en 1886, on en ajoute une
deuxieme, et, Pannee suivante la Commission d°education 3 accepte le reglement
pour Pobtention d°un diplôme commercial. Une troisieme annee d°etudes est

3 La Commission diedncation (qui s°appellera Commission scolaire des 1888), désignée par le Conseil general,
contrôle et surveille les ecoles de la Ville.
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instituée. C°est une solution de compromis qui a finalement été adoptée: des
cours spéciaux sont organisés en troisième et quatrième pour les élèves qui se
préparent à la Maturité commerciale. Comme auparavant, les autres élèves
continuent de recevoir, après examens, le Certificat à l°issue de la troisième et le
Diplôme à la fin de la quatrième.
Ainsi la durée des études est la même pour le Diplôme ou pour la Maturité
commerciale.

1941-1972 Nouvelle organisation de la Section commerciale

La décision de créer une cinquième année pour la Maturité est prise en 1941 :il
en résulte une nouvelle organisation de la Section commerciale, en vigueur dès
1945.
Dès lors, la rentrée ayant lieu en avril et les examens en juin, les études durent
trois ans et un trimestre pour le Diplôme et quatre ans et un trimestre pour la
Maturité. La première année, en effet, ne fait pas partie du cycle normal des
études; elle est destinée aux élèves qui n°ont pas suivi les classes secondaires ou
qui en sont sortis non promus.
Pendant deux ans, soit en deuxième et troisième années, la Section de diplôme
niest pas distincte de celle de maturité, et à Pissue de la troisième les élèves se
présentent à 1°examen du Certificat commercial. Ensuite, les deux Sections sont
totalement séparées. Toutefois, les élèves qui se préparent à la Maturité passent
les examens du Diplôme commercial à la fm de la quatrième année.
En 1965, le Grand Conseil décide une réforme de Pécole neuchâteloise. La
réforme de l°enseignement secondaire fournit aux écoles du degré suivant
l°occasion de revoir leur organisation et leurs programmes. Liesprit et le
programme de la Section de maturité sont, plus encore que par le passé, conçus
en fonction des études universitaires. Cette nouvelle orientation oblige l”Ecole à
revoir 1”organisation de ses sections: la Section commerciale disparaît; dès lors,
la Section de maturité et la Section de diplôme seront entièrement distinctes.

1973~ l 983 Vers Faverzír

Deux événements importants marquent cette période: la transformation du
Certificat de maturité commerciale et la nouvelle organisation de la Section de
diplôme.
Le Certificat de maturité, décerné par l°Ecole depuis 1921, ne permet alors pas
de s”inscrire dans les universités suisses: il ne donne accès qu°à la Section des
sciences économiques et sociales de l°Université de Neuchâtel.
Cependant, dès 1954, la Maturité de l°Ecole de commerce se voit ouvrir les
portes du notariat dans le canton de Berne, et, un peu plus tard, de la Faculté de
droit des Universités de Neuchâtel et de Berne, sous réserve d”un examen
préalable de latin.
A partir de l974, l°Ecole organise les études et les examens conformément à
l°<< Ordonnance fédérale sur la reconnaissance de certificats de maturité»
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Il existe, à côté de ce cours préparatoire (obligatoire) organisé pour les «Suisses
allemands››, d”autres cours préparatoires qui permettent d°entrer directement
soit en deuxième soit en troisième année.

Les cours de vacances

Consciente de l°attrait exercé par la ville sur les «étrangers» et du rôle qu°elle
devait tenir dans l°enseignement du français, l°Ecole organise des cours de
vacances dès 1893. Ces cours sont ouverts aux étudiants de l°Ecole ou d”ailleurs,
qui veulent se perfectionner dans la langue française pendant leurs vacances
d°été.

Le cours de secrétariat

Pour répondre aux demandes de plus en plus pressantes des milieux industriels
et commerciaux qui ont besoin de secrétaires à la fois techniquement habiles et
capables de travailler seuls, PEcole crée un cours de secrétariat en 1941.
D°une durée de six mois, ce cours est destiné aux élèves de langue française qui
ont déjà obtenu un diplôme (Diplôme commercial, Baccalauréat, Maturité. . .).

Le cours de raccordement

Dès 1972, on supprime la première année qui niappartenait pas au cycle normal
des études. Cette première année est remplacée par un cours de raccordement
destiné aux élèves de langue française qui n°ont pas terminé leur scolarité
obligatoire dans des conditions normales.
Les élèves qui suivent ce cours et subissent avec succès Pexamen de passage, sont
admis en première année des Sections de diplôme et d”administration.

Les autres «enfants ›› de l”Ecole

La Section des drogaz'stes

Dès 1905, l°Ecole organise des cours pour une nouvelle section baptisée Section
des droguistes. Son but est de former de jeunes apprentis droguistes. Ces jeunes
peuvent alors commencer leur carrière professionnelle avec, en poche, un
certificat cantonal et un diplôme de la Société suisse des droguistes.
Les intérêts de cette Section ne sont visiblement pas les mêmes que ceux
de liEcole de commerce. LiEcole suisse de droguerie devient indépendante et
s°installe à l°Evole en 1952.
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es comptes de l9 cole:
mirorr de la réalité économique,
de l°après~guerre à nos Jours Î?

Introduction

En consacrant un chapitre de cette plaquette à Pétude de problèmes écono-
miques, notre ambition était d”établir un lien entre les données statistiques de
1°Ecole et l°évolution de la conjoncture suisse, elle-méme influencée par les
événements internationaux.
La première diff1culté rencontrée a été la collecte des données. Outre le fait
qu”elles sont dispersées, il est le plus souvent diff1cile de disposer de séries
continues, les agrégats étant fréquemment modifiés en fonction de critères
extra-économiques (changement de plan comptable, introduction de Pinforma-
tique, par exemple). De plus, le développement de l°Ecole a rendu nécessaire
l°occupation provisoire d”un troisième bâtiment (le << Pavillon ››), ce qui n*a pas
manqué d°entraîner des bouleversements dans la structure de certaines
dépenses.
La plupart des séries statistiques obtenues devenaient dès lors particulièrement
délicates à interpréter à la lumière de l”objectif initial. C°est pourquoi cette étude
se limite à Fanalyse des quatre thèmes suivants:
-- 1°évolution de Peifectif des élèves, de 1934 à 1982;
-- la provenance socio-professionnelle des parents d”é1èves en 1933, 1955 et

1980;
-- Févolution de quelques dépenses de fonctionnement de 1°Ecole, de 1959 à

1981;
-- l'évolution comparée des revenus réels des maitres @enseignement commer-

cial du canton de Neuchâtel, des ouvriers et des employés suisses, de 1949 à
1981.

Evolution de Peffectif des élèves, de 1934 à 1982

La date de 1934 a été choisie comme point de départ de cette étude parce qu°e11e
fait suite à l”analyse publiée dans 1a plaquette du cinquantenaire au sujet des
effectifs de l”Ecole depuis sa fondation jusqu”en 1933 (voir annexe 1, p. 94).
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Les ejjfecrzfs' et Za Situation économique

Durant les années qui suivirent immédiatement lieffondrement boursier des
valeurs du Stock Exchange en l929, l”effectif des élèves ne cessa de diminuer
jusqu”en 1935 pour amorcer à partir de cette date une remontée très
certainement liée à la reprise économique mondiale. Cette constatation pourrait
nous inciter à penser qu°une telle corrélation entre effectifs scolaires et situation
économique se retrouve nécessairement tout au long des cinquante dernières
années d”existence de notre Ecole. Or les faits semblent démontrer le contraire.
Outre le fait -- déjà signalé -- que les conséquences démographiques masquent
souvent tout ou partie des effets d°un changement dans la situation économique,
il faut aussi remarquer qu”en période de forte expansion, la hausse des effectifs
trouve de toute façon ses limites dans une capacité d”accueil difficilement
extensible. En 19614962 par exemple, notre Ecole est manifestement parvenue
à saturation, alors même que la croissance économique se poursuivait avec
vigueur. De plus, en période de plein emploi, la nécessité d°une formation
supérieure semble être moins indispensable à la réussite financière et à une
bonne intégration socioprofessionnelle !

Un changement d 'attitude

Dès que les retombées du premier choc pétrolier de 1973 se font sentir en Suisse
et dans le monde, notre Ecole connaît une baisse très momentanée des effectifs,
suivie diune hausse constante jusquià aujourdhui. Cette augmentation, due en
partie à la reprise de la natalité des années soixante, tient également à un
changement d°attitude face à la récession. Cela peut s”expliquer de différentes
façons:
-- pour être compétitif sur le marché de Pemploi en période de chômage, une

qualification professionnelle supérieure est indispensable;
-- on assiste depuis plusieurs années à un phénomène nouveau: de nombreux

bacheliers complètent leur formation en s°inscrivant au cours de secrétariat;

-~ des jeunes fllles et des jeunes gens toujours plus nombreux commencent ou
poursuivent des études faute de trouver un emploi ou une place d°apprentis-
sage.

L°orientation vers les études en période de récession est donc une nouveauté par
rapport aux années de crise de l”entre-deux-guerres. Cela s°explique notamment
par 1°apparition et le développement des assurances sociales, le nombre restreint
d°enfants par famille, la hausse générale du niveau de vie et la nécessité vitale de
l°accès à la connaissance dans une société toujours plus orientée vers la
technologie.
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Provenance socio-professionnelle des parents d”e'lèves
en 1933, 1955 et 1980

Il serait regrettable de parler de l°effectifdes élèves sans faire une brève allusion à
la provenance socio-professionnelle de leurs parents. Et cela d°autant plus qu°à
chaque rentrée scolaire, les étudiants sont priés de remplir une fiche d°identif1ca-
tion sur laquelle frgure notamment la rubrique «profession du père, de la mère
ou du représentant légal ››. On pourrait même, grâce à cette masse de documents,
déterminer s”il y a eu évolution ou stabilité dans la provenance sociale de nos
élèves. Mais une telle étude, couvrant par exemple les cinquante dernières
années d°existence de notre Ecole, impliquerait la consultation de plus de
cinquante-deux mille fiches (pour la seule rentrée d°avril) I Une recherche de
cette ampleur dépassant largement nos possibilités, nous avons dû y renoncer.
L°étude reste donc à faire et mériterait sans doute d”ètre entreprise.
Il nous parait cependant intéressant de fournir au lecteur quelques renseigne-_
ments fragmentaires sur la provenance socio-professionnelle des parents de nos
élèves en nous limitant à trois années seulement, soit 1933, 1955 et 1980. Bien
qu”étant le résultat du dépouillement d”environ deux mille cinq cents fiches, cet
échantillonnage, volontairement restreint, est par conséquent arbitraire et donc
sans portée sur le plan d°une tentative d”analyse de l”évolution dans ce domaine.

De plus, trois remarques siimposent:
-- notre Ecole a toujours compté dans ses effectifs un nombre important d,élèves

d°autres cantons et même d”autres pays pour qui trois, quatre ou cinq années
d°études représentent des dépenses relativement importantes en écolage et
frais de pension. Ces élèves proviennent donc principalement et par nécessité
de milieux familiaux plus aisés que la moyenne des élèves neuchâtelois qui
font leurs études à liEcole supérieure de commerce;

-- les termes choisis par les étudiants pour défmir l”activité professionnelle de
leurs parents ou représentant légal ne facilitent pas toujours les regroupe~
ments: si le «vigneron» devenu parfois «viticulteur» ne pose guère de
problème, diautres intitulés en revanche ne permettent pas dans certains cas
une identification aisée, comme par exemple «technicien des sols» pour
«concierge» ou «manutentionnaire de grande-surface» pour «magasinier››;

-- les chiffres donnés en valeur absolue ne sont guère signifrcatifs: par exemple,
le nombre de frls d”agriculteurs fréquentant l”Ecole est approximativement le
même en 1933 qu”en 1980 ; cela cache en réalité une augmentation sensible de
la représentativité de cette classe professionnelle, la population active
occupée dans le secteur primaire ayant diminué de 56 0/o entre 1888 et 1980.
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Evolution comparée des salaires réels des maîtres d”enseignement commercial
du canton de Neuchâtel, des ouvriers et des employés suisses, de 1949 à 1981

Pour établir un lien entre certaines données statistiques de 1”Ecole et l°évolution
de la conjoncture suisse, il nous a paru intéressant de superposer aux courbes de
salaires celle du produit national brut réel de la Suisse. Deux périodes distinctes
ressortent dès lors avec une très grande netteté. La première va de l”aprês~guerre
à 1974. Elle est caractérisée par une progression constante et régulière du revenu
réel, tant des enseignants de notre Ecole que des ouvriers et employés suisses,
cela en étroite concordance avec la croissance dynamique de l°économie
helvétique.
La seconde période va de 1974 à 1981. Dès 1974 en effet, la corrélation entre
iiévolution des revenus et celle du produit national brut n”apparait plus avec la
même évidence. Aussi bien les ouvriers sur le plan suisse que les professeurs sur
le plan neuchâtelois subissent de manière assez sensible la récession. Seuls les
employés bénéficient encore pendant quelques années diune amélioration de
leur revenu réel. Dès 1976, on assiste à une reprise de la croissance économique
dans notre pays. Mais les salaires, loin de suivre ce mouvement ascendant,
même avec retard, restent au contraire stables en termes réels (pour le détail des
chiffres, voir annexe 4).

Remarque

Entre 1971 et 1981, la courbe des salaires des maitres d”enseignement
commercial accuse des variations relativement importantes qui ne sont pas tout
à fait conformes à la réalité. Ces «dents de scie ›› proviennent du fait que seuls les
salaires au 1er janvier de chaque année ont été pris en considération, alors que
certaines indexations sont intervenues en cours d°année Guillet 1973, juin 1976,
avril 1977, août 1979, avril et septembre 1981). De plus, et pour les mêmes
raisons, les allocations uniques de rattrapage n”apparaissent pas non plus dans
cette étude.

92









ã Annexe 3 Dépenses defonczionnemem de l 'Ecole de 1959 à 198]

Années IPC 1 Chauffage Eclairage Eau Pub1icité Telephùne šïlfîltlileî foîïïiîlîlîîes
port des locaux de bureau

1959 181 29 958 7 105 4021 13 560 5415 14 938 3064
1960 183 26 663 7 691 3800 12 995 5800 24 436 3036
1961 187 26 843 7 595 3900 14 481 6100 27 013 4085
1962 195 27 739 7 787 3896 7 403 3674 20 660 2367
1963 202 37 270 7 441 4000 9 879 5721 24 440 2329
1964 208 35 934 7 813 4000 9 172 5358 30 136 2218
1965 215 45 600 7 453 4000 14 076 5168 35 730 2340
1966 225 43 970 7 471 4000 24 772 5340 36 050 2340
1967 234 42 101 8 200 4050 15 920 5330 36 018 2420
1968 240 41 600 10 500 3900 14 165 5459 36 190 2500
1969 246 43 100 8 670 4000 15 800 5500 30 000 2730
1970 255

9
46 600 7 800 3800 17 900 5800 30 150 2530

1971 271 47 000 8 000 3800 18 150 5700 29 800 2900
1972 289 63 000 8 620 3800 19 000 7100 29 150 3240
1973 315 57 000 9 955 1065 17 480 7500 30 000 2688
1974 345 54 300 13 330 1070 20 800 7450 27 680 3235
1975 369 53 580 10 890 1800 20 750 8900 31 050 3748
1976 375 58 660 13 200 800 20 200 9190 30 000 3864
1977 380 57 400 18 350 1630 21 900 9523 38 200 2542
1978 384 61 500 18 835 1500 22 540 9064 60 390 3585
1979 398 64 200 19 903 1952 22 300 9488 25 920 3610
1980 414 48 870 17 280 1238 24 650 9300 26 730 4510
1981 441 48 906 18 164 1344 23 061 9515 43 894 4273

f base 1939 :100

Sources: Comptes et archives de 1°Ecole
Annuaire statistique suisse
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Annexe 4

Années

1949
1950
1951
1956
1959
1962
1966
1967
1968
1969
1970
1971
1972
1973
1974
1975
1976
1977
1978
1979
1980
1981

indice des prix
aia

consommation
(1939=100)

indice des prix
àla

consommation
(1949: 100)

100
98

103
108
112
120
139
144
148
152

Salaire des maîtres denseignement
commercial (salaire minimum

au 1 janvier)

Saiaire des ouvriers
(moyenne suisse)

Saiaire des cmpšoyés
(moyenne suisse)

Salaire nominal

9 500.---~

9 800.-
14 400.»mm

17 400.-M
23 160.»-mm

30 900.-
32 754.-
34 608.-
38 316.-
42 024.*
42 642.---
42 642.-
44 496.*-
46 041.*
47 586.4*-
47 586.-

Indice
du saiaire réel
(1949 = 100)

100

100
141

153
176

195
194
188
189
194
194
191
197
197
196
184

Sources: - Departement de lInstruction publique du canton de Neuchâtel;
«- Statistique relativeà la charge fiscale frappant le revenu du travail des ouvriers et des employés la «Vie économique››, août 1982;
- Séries révisées de la comptabilite nationale suisse publiées par le Bureau fédéral de statistique.

l l
Saiaire nominai

5 960.-

8 052.*-

12 912.-~~M
14 044.--
14 894.*-
15 652.4-
16 891.*-
18 928.*
21 064.*-
24 011.*-
27 318.4-
28 958.---
29 252.*-
29 857.----
30 691.-
31 549.*
33 098.mm
34 822.-

indice
du salaire réel
(1949 m 100)

100

121

156
164
169
173
180
190
198
208
215
213
213
213
217
215
217
215

Saiaire nominal

8 952.-

11 892.-

17 832.-
19 104.*-
20 004.---
20 964.*-
22 560.---
24 864.---
27 216.---
30 324.---
33 912.--~
36 492.*-
37 560.m
38 450.*-
40 997.--~»-
42 275.mm
44 478.---
47 112.-

Indice
du salaire réei
(1949 = 100)

100

119

143
148
151
154
161
166
171
175
178
179
182
183
193
192
194
193

|

Evolution comparée des saiaires des maîtres denseignement commercial, des 011Wiers et des empioye's suisses, ainsi
que du produit national brut de la Suisse, de 1949 à 1981

Produit nationai
brut

(Vaieur réelle
en miiiions

de francs
au prix de 1970)

34 622
37 150
40 120
50 530
54 660
66 145
77 495
79 960
83 270
88 040
93 930
97 630

100 745
103 955
105 695
97 570
96 350
99 925

100 215
102 730
107 165 4°
108 690 *4*

* provisoire
** estimation
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en effet acquittés par le Tribunal militaire, mais condamnés a
d°arrêts de rigueur.
Par ailleurs, la situation des «poilus» suisses est difficile. Les relations @officiers
à hommes de troupe sont distantes et hautaines et les soldats n”ont le plus
souvent que leur maigre solde pour faire vivre leur famille.
La tranquillité du pays est encore menacée par la diffusion des idées marxistes,
par la «grippe espagnole ››, par les difficultés nées de la prolongation du conflit,
des restrictions, des périodes prolongées de service militaire (62 000 soldats sont
mobilisés en mars 1918), par le renchérissement de la vie (1°endettement de la
Confédération obligeant celle-ci à créer un impôt de guerre) et enfin par la grève
générale organisée par le «Comité d°Olten›› le 12 novembre 1918.

vingt jours

LEcoledecommemependanzlaguerr de? 91:.:4ffàg 9.1.8;
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Rôle humanitaire de la Suisse

La guerre de 1914 à 1918, guerre des nationalismes exacerbés, est caractérisée
aussi par le soin qu°ont pris les belligérants d°entretenir la «Grande Illusion ››I
d°une guerre «chevaleresque» respectueuse d°un certain code de 1°honneur.
Malgré les atrocités de la guerre des gaz, malgré la boucherie de Verdun, les
prises d'otages et les sévices de toutes sortes qui ont accompagné cette guerre, les
belligérants ont cherché à maintenir et à respecter les règles des Conventions
internationales de la Croix-Rouge de Genève, mises à Pépreuve pour la
premiére fois sur une telle échelle. Une des conséquences de cette volonté de
respecter 1e droit de la guerre a conduit les adversaires à conclure des accords
autorisant les blessés, les invalides et les malades à être internés dans un pays
neutre jusqu”à 1a fm des hostilités plutôt que de les maintenir dans des camps de
prisonniers.
Ainsi, la Suisse, tout en profitant des avantages que lui offre sa neutralité, peut
mettre ses forces au service des victimes des nations combattantes. Ses actions
charitables sont multiples et diverses:
-- rapatriement dans leur pays dorigine des prisonniers civils non mobilisables

sur 1°initiative du Conseil fédéral;
-- échange des blessés et des invalides de guerre entre les pays belligérants;
-- internement en Suisse des prisonniers militaires malades ou invalides (68 000

de 1916 à 1918);
-- création de liAgence internationale des prisonniers de guerre et des disparus

(1 200 000 renseignements aux familles, 1 900 000 colis pour les prisonniers);
-- ravitaillement des populations transitant par la Suisse sur la route de leur

retour au pays;
-- représentation diplomatique des pays en guerre.

Les internes

Le 26 janvier 1916, les premiers internés arrivent à Leysin et les jours suivants à
Montreux et dans 1”Oberland bernois. Cet accueil, qui s”inscrit dans la tradition
généreuse de la Suisse, ne va pas pour autant sans créer quelques problèmes.
Alors que la Suisse connaît une certaine désorganisation due à la mobilisation,
ces «émigrants» étrangers risquent fort d°occuper les places laissées libres, aussi
bien au niveau de l”emploi qu°ailleurs. .. Beaucoup d°internés reprennent
1”exercice de leur profession interrompue par la guerre. A la campagne leur
présence est une aide bienvenue, mais en ville les tailleurs, peintres, cordonniers
ou menuisiers constituent une concurrence non négligeable.
L°añ1ux croissant de nouvelles bouches à nourrir provoque quelque inquiétude
dans 1”esprit (ou l°estomac) de certains citoyens en raison des restrictions
alimentaires dictées par la situation de guerre.

f Film de Jean Renoir, interprété par E. von Stroheim, P. Fresnay et J. Gabin entre autres.
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Les autorités de l”Ecole font aussi un effort devant le dénuement de certains : elle
«accorde la gratuité de Pécolage à tous les internés recommandés par le
président du Comité de 1°(Euvre universitaire suisse des étudiants prisonniers de
guerre internés en Suisse» (lettre de M. Ed. Berger au lieutenant Boulas,
prisonnier de guerre à Grindelwald, 27 janvier 1917).
Quant à la population neuchâteloise, elle se montre généreuse: des sommes
diargent assez importantes et un grand stock de livres usagés ont pu être réunis
et mis à la disposition des étudiants prisonniers de guerre, internés dans la ville.

Dérresse émouvante

L°é1an spontané de générosité du peuple neuchâtelois répond à Pappel d”une
misère et d'un désespoir difficiles à imaginer aujourdhui. La lecture des
«missives» nous donne une idée de la détresse profonde des soldats internés.
Les maladresses stylistiques, syntaxiques, grammaticales et orthographiques
augmentent encore liémotion du lecteur confronté aux drames de ces expatriés:
Monsieur le Directeur,
...Je suis un belge éloigné de sa patrie par les malheurs du temps, et clest à ce titre que
je me permets de venir solliciter de votre bienveillance bien connue une petite
faveur... _
Comme mes ressources pécuniaires sont plus que restreintes je voudrais savoir slil me
serait possible de (suivre les cours) gratuitement.
...Je dois vous dire que je suis âgé de 54 ans mais que mes facultés actives sont encore
intactes3.

...Je me trouve ici à Brigue pour faire 1a quarantaine de cinq jours avant de pouvoir
partir pour Neuchâtel. Comme, pour une blessure reçue en faisant mon devoir au
front, j”ai été réformé ma première pensée a été de demander le passeport pour la
Suisse et retourner à Neuchâtel pour faire des examens si possible... Je suis à vous
prier, si on vient vous déranger pour demander des renseignements sur mon compte de
leur parler favorablement et de leur dire s.v.p. que je ne suis pas un trop mauvais

2 Ambassade de la République française en Suisse, Office du travail des internes (la lettre du 8 mars 1917 est
adressée à M. Fisson (l) directeur de PEeole de commerce);
British Prisoners of War Interned in Switzerland, British legation, Berne, lieutenant colonel Nicot, British
Officer i/c. Interned in Switzerland;
(Euvre universitaire suisse des étudiants prisonniers de guerre, Comité central, Lausanne, professeur
Maillard;
M. Paul Emile Bonjour, professeur, secrétaire de liCEuvre universitaire suisse des prisonniers de guerre,
Saint-Blaise;
M. Gustave Jéquier, président de 1°G3uvre universitaire des étudiants internes, Neuchâtel;
M. Antoine Aubert, secrétaire du Foyer des internes, faubourg du Crêt, Neuchâtel;
Colonel de Montmollin, chef de la subdivision universitaire à Neuchâtel;
Capitaine Pichon, chef de secteur, chargé de l`habille1nent, Neuchâtel;
Capitaine Morin, chef du bureau de l`internement, Neuchâtel;
M. Edgar de Pourtalès, président du Comité de secours aux prisonniers de guerre, Neuchâtel;
Capitaine Léopart, officier sanitaire dirigeant la région Mürren, Internement des prisonniers de guerre en
Suisse.

3 Pierre Banthier, lettre du 30 juin 1917 (les lettres sont ici dans leur forme originale, sans modification
aucune).
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Pages noires du courrier des internes...

Les étudiants internés n”ont pas toujours eu 1a conduite et le zèle que l°on
pouvait attendre d”eux à 1°Ecole. L”éloignement de la patrie, les souffrances de la
guerre et une relative oisiveté (32 heures de cours par semaine l) peuvent
expliquer ce que d”aucuns ont considéré comme de l°ingratitude envers la Suisse
et ses institutions.
Après plus de cinquante ans, ces faits apparaissent comme bénins, compréhen~
sibles, voire excusables, d°autant plus que certains ont cru indispensable de s°en
excuser auprès de la direction:

.. . J*ai recours à votre indulgence pour mes premières semaines à l”école car j°ai fait sept
mois de prison pour avoir essayé de franchir la frontière de Hollande, ce qui m”a fait
beaucoup de tort; mais je compte vous prouver par un Travail assidu que vous n°avez
pas à regretter de m”avoir pris au nombre de vos étudiants “_

-- Elève Huteau, vous êtes exclu du cours et vousferez sixjours diarrëts .f
-- Merci de votre clémence, Monsieur le Directeur .f

Voici d°autres documents qui vous révèlent l”envers de 1a médaille:

J,ai le regret de vous annoncer que Messieurs Battut Ludovic et Masquellier Georges
donnent lieu à des plaintes motivées par le peu dlapplication et de sérieux qu”ils
apportent dans leur travail. La plupart du temps, leurs devoirs ne sont pas faits ou bien
ils sont copiés sur le cahier d”un camarade; leurs professeurs disent que ces deux élèves
travaillent en amateurs. En outre, pendant le trimestre courant, Masquellier est arrivé
15 fois en retard et a eu 20 heures d°absences12.

... Le fait d°avoir eu tant d°absences et de ne pas les avoir justifiées est, outre un manque
d°égard pour leurs professeurs et pour 1°école, une atteinte à la drscrplme 13.

La réaction de la direction militaire chargée des problèmes de l”internement ne
se fait pas attendre:

La note ci-dessous a été mise au rapport de la Place:
... La Direction de PEcole de commerce signale que les élèves devant suivre les cours de
1°Ecole pendant les vacances font preuve d°une déplorable irrégularité.
Le Commandant de Région avise ces internés, tant Belges que Français que tout
manquement sera puni de quatre jours d*arrêts par cours manqué. En cas de récidive
arrêts de rigueur puis renvoi aux Régions d”origine 14.

... J”ai Phonneur de vous demander de vouloir bien ordonner à un interné français, de
préférence professeur à 1”Ecole de déposer chaque lundi le relevé des absences non
motivées de la semaine précédente ... ceci aux fins de sanction 15.

Le directeur de l°Ecole se trouve donc dans l°obligation de faire face aux
nombreuses irrégularités nées de l°insouciance des internés dans ce havre de
paix. Toutefois, c”est en éducateur qu”il réagit face à la disproportion de
“ Guy Roger, 18 septembre 19..
*2 Lettre de M. Berger au capitaine Pichon, 24 mars 1917.
13 Lettre du même au capitaine Morin, bureau de l`internement, 7 août 1917.
*4 Rapport du capitaine Pichon à M. Berger, 21 août 1917.
*5 Lettre du capitaine Pichon, commandant a.i. de 1a place, à M. Berger, 8 novembre 1917.
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La classe dans laquelle sont incorporés les arrivants est bondée et 1”on ne peut
procéder à un dédoublement faute de locaux disponibles. En ce qui concerne
Padmission à l°Ecole de commerce proprement dite, cela n”est plus possible 18.

Le manque de materiel se fait sentir et le directeur de 1°Ecole de commerce doit à
nouveau frapper àla porte de M. Jequier. ll lui envoie une liste de manuels et de
materiel absolument necessaires : « Il serait utile que ce materiel nous parvienne
1e plus tôt possible afin que les leçons puissent se donner normalement 19. ››
Manque de locaux disponibles, manque de materiel, mais pléthore de
professeurs 20 qui offrent leurs services à l”Ecole de commerce. M. Berger doit
constamment refuser des postulations, mais doit par ailleurs faire face aux
absences des professeurs désignés:

Je prends la respectueuse autorisation de vous faire savoir qu”en raison de la multiplicité
de mes tâches personnelles et de ma sante surmenée Je ne pourrais dorénavant plus
donner 1e cours d*arithmetique commerciale aux mteressészš.

Autre absence, avec un motifmoins tragique:

J'ai Phonneur de vous faire savoir qu°etantob1igé de me rendre à Chezard avec quelques
camarades du théâtre des Internes, il me sera difficile de rentrer pour faire mon cours de
10 h. à 1 1 h, (Salle 32) Nous avons une permission régulière, mais je ferai mon
possible pour être present 22.

Quant aux postulations des professeurs internes, nous n°en retenons que les
deux spécimens les plus extrêmes:

Titulaire du diplôme superieur de lecole de commerce de Marseille et d°autre part
ayantsuivi pendant un an les cours de l”Ecole Coloniale et de la faculté de droit de Paris
je crois être à même de vous rendre quelques services. Du premier octobre 191 1Jusquà
la déclaration de guerre j etais professeur de français et de sciences commerciales au
collège de Limassol (île de Chypre).
En outre ma femme qui possède son brevet supérieur accepterait volontiers un poste
d°institutrice; ce qui nous permettrait Fun et 1”autre, avec une modeste rétribution à
ajouter à ma solde, de pouvoir vivre convenablement à Neuchâtel 23.

La lettre du lieutenant Le Grin, qui est déjà professeur à 1”Ecole de commerce
pour le droit commercial, a un ton tout different; il semble que sa postulation
pour les heures de legislation industrielle, «surtout en ce qui concerne les
accidents du travail» 24, soit faite avant tout par politesse pour montrer 1°intérêt
qu'il porte à l°ecole, comme 1e prouve son dernier paragraphe:

18 Lettre à M. Gustave Jéquier, president de 1°(Envre universitaire des étudiants internes, Neuchâtel,
6 novembre 1917.

igLettre de M. Berger à M. Jéquier, 6 novembre 1916.
2° Ce grand nombre contraste singulièrement avec le nombre restreint d°enseignants internes ayant laisse trace

à 1°Ecole de commerce: le lieutenant Boulas, Millecamps, le lieutenant Legrin, H. Leloup, Hector Tiephine,
Bierkreuz, Tartaglia, Jean Brillat, professeur à l'Ecole normale des internes à liEcole de commerce.

2* Lettre de Henry Bila, professeur, à M. Berger, 23 novembre 1917.
22 Lettre de Millecainps à M. Berger, 17 mai 1917.
23 Lettre du lieutenant Edmond Delaye, 141° rgt inf., interne françaisà Interlaken, à M. Berger, le 15 août 1918.
24 Lettre de Le Grin, professeur, à M. Berger, sans date.
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Au cas vous voudriez bien prendre en consideration mes offres, je commencerais bien
entendu après les vacances Seulement. . .24

Parfois le hasard fait bien les choses: Le lieutenant Le Grin etait interne à «Beau
Soleil››, Neuchâtel !

Conclusion...

Cette petite monographie permettra peut-être de prendre conscience du rôle
humanitaire de l°Ecole de commerce durant la Première Guerre mondiale et de
saisir une des causes de la celebrite internationale de notre institution cen-
tenaire. La reconnaissance des anciens internes, les lettres de remerciements, les
nouvelles diverses parvenues après leur rapatriement prouvent que notre Ecole
a su, dans ces jours douloureux, apporter non seulement la science mais encore
un temoignage de chaleur humaine et de solidarité aux étudiants internes, ce qui
leur manquait certainement le plus:

Monsieur,
Excusez moi du dérangement que je viens vous causer. Tout d”abord que je me rappelle
à vos bons bons souvenirs: Comme interne militaire français jlai suivi les cours de
langues étrangères dans votre Etablissement pendant 2 semestres; je me forçais surtout
en langue anglaise. J”ai obtenu le diplôme accorde aux internes Etudiants avec 5 1/2 pour
PAnglais. Je suis rapatrié depuis le 20 décembre dernier et ai repris du service dans les
sections sanitaires.
Je me suis perfectionné en Anglais et à present je désirerais obtenir un poste d°interprete
dans l'armée americaine. Pour cela il me faut produire un diplôme: le vôtre mlaurait
suffit; malheureusement il fut detruit par le feu lors de bombardements incendiaires
dans la region d”Arras ou mes parents habitaient.
Je vous serais donc oblige de m'adresser un duplicata, concernant seulement les notes
d'anglais, enfin établissant que j”ai suivi les Cours supérieurs d'anglais dans votre Ecole
renommée.
Je profite de cette lettre pour vous remercier de vos bontés envers les internes, ce que je
n°ai pu faire avant mon depart, mon rapatriement s”étant effectué aussi precipitamment.
Avec mes remerciements anticipés veuillez agréer Monsieur le Directeur mes respec-
tueuses salutations et ma plus vive gratitude.

Robert Waterlot
3° Section d”Inf1rmiers Militaire

Hôpital auxiliaire 25
à Gisors (Eure)
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Ce sont là des préoccupations toutes pédagogiques, très éloignées des «graves
répercussions» que le conflit aurait eues sur notre Ecole.
En fait, toutes les difflcultés ont été aplanies par M. Grize grâce à une
organisation sans faille, une omniprésence et une disponibilité uniques, malgré
ses hautes fonctions militaires.
Toutefois, M. Grize, habitué à l'obéissance militaire a sans doute souffert de
devoir prendre la décision de supprimer les examens de juin 1944 sans avoir eu
le temps d°en référer à la Commission de 1”Ecole. C“est ainsi que, huit jours après
1e débarquement en Normandie, 1e directeur écrit aux membres du bureau de la
Commission de 1”Ecole:

Les circonstances m”ob1igent à supprimer les examens oraux. En effet, la mobilisation
des troupes-frontières et de plusieurs autres corps de troupe nous prive d”un grand
nombre de professeurs (. . .). Enfin, il est presque impossible de trouver des experts.
Les examens écrits se feront normalement, mais seront renvoyés et commenceront le
samedi 24 juin seulement. Je propose le maintien de 1a cérémonie de clôture 1e 7 juillet
à 15 heures, pour autant que les événements le permettent (_ . .)
J'espère que la Commission comprendra la nécessité dans laquelle je me trouvais de
prendre une telle décision sans la consulterö.

Le lendemain, le colonel Grize entrait en service au petit jour. ..
Pour conclure, revenons à la controverse initiale: 1a Seconde Guerre mondiale
a-t-elle eu ou non des répercussions sur 1a vie de 1”Ecole ? A défaut de pouvoir
établir une vérité objective, nous constatons que les témoignages en présence ne
sont contradictoires qu°en apparence, car ils sont le résultat de deux systèmes
différents.

6 Lettre de Jean Grize à «Messieurs les membres du bureau de la Commission de 1,Ecole de la dernière
législature››, 15 juin 1944.
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Tableau I

Variations de l 'effectifdes élèves étrangers a l1EcoZe de commerce
durant la Seconde Guerre mondiale
Le graphique cí~dessous présente Pévolution du nombre d“élèves étrangers a
l'Ecole avant, pendant et immédiatement après 1e second conflit mondial.

Bulgarie î

Danemark È

Egypte Ê

Espagneå 1938-1939
1:] 1941~1942

Hollande W _ 1943-1946
Hongrie Ê

Indes Britanniques ÿ

Iran

Italie S
a

Norvège 1

P0l0gnC

P0r
t
u

g
a 1

›Î.E*îîïiãë:î

R0u man ie -: 1 jgfï :Lag z

Russie

Suède

Tchécoslovaquie L

Turquie{ i

USA. Ê
Yougoslavie w

l'l
13

IIll'IlElšlïlllillIilšlilililšlíl|
5 7 9 11 13 15 17 19 21 23 25 27 29 3133 35 37 Elèves

115





Evolution du nombre des élèves de lcole de commerce
pendant les deux guerres mondiales

Tableau II

ÿ//Ø 1938-1946

1911 1912 1913 1914 1915 1916 1917 1918 1919
1938 1939 1940 1941 1942 1943 1944 1945 1946
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Un peuple heureux n'a pas déhístoíre..

Malgré des heurts et des manifestations souvent énergiques, la situation en
Suisse, en mai 1968, est restée stable. Pourquoi ?
Nos traditions démocratiques permettent à chacun de siexprimer sans descendre
dans la rue. D°autre part, les associations d°étudiants ont souvent, au
cours des semaines agitées de mai et de juin 1968, exprimé clairement leur
volonté de dialoguer, leur désir d”être associées à la réforme des études, ainsi que
leur refus de recourir à la Violence. Lors d°une conférence de presse, en juin
1968, le recteur de 1°Université de Neuchâtel et des professeurs ont essayé
d”ana1yser le malaise de la jeunesse : cette jeunesse née après 1a guerre, abreuvée
de télévision, incapable d°attention soutenue, inapte à prendre des notes, qui ne
porte intérêt qu”aux sports et aux jeux... Cependant les slogans «Panem et
circenses››, «Wer Sport treibt macht keine Revolution» ne sont pas d°aujour~
d°hui et montrent bien que les jeux et sports ont souvent été un exutoire par ou
s°épanchaient les tensions d°une époque.
Ces tensions, d°où proviennent-elles, comment se sont-elles manifestées,
ont-elles marqué notre Ecole ?

Les révoltes d'étudiams dans Ze monde

Au début des années 1960, aux Etats-Unis, un mouvement de contestation est
lié à 1a révolte noire, à la guerre du Viêt~nam et aux abus de la société de
consommation. Des étudiants blancs participent aux luttes antiraciales sur les

' Inscrit sur un pilier du viaduc de la NS prés de Colombier.
2 Inscrit sur la façade du Café de 1°Escale à Neuchâtel.
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campus. En 1964, à Berkeley, les étudiants réclament la liberté d°expression
politique, ils mettent en cause la domination du big business sur les universités.
Dès 1967, de grandes manifestations ont lieu contre la guerre du Viêt-nam. Le
mouvement de libération de la femme débute également. La publication du livre
de Betty Friedan «La Femme mystifiée» a un immense retentissement.
Parallèlement, le phénomène hippy montre la rébellion des jeunes contre le
conformisme et le rigorisme.
En Pologne, les premières manifestations de mécontentement apparaissent au
cours de 1964 chez les intellectuels. En 1968, les étudiants occupent leurs
universités, font la grève des cours et lancent des appels à manifester.
Bien que la jeunesse en URSS soit tenue dans Pignorance des révoltes qui agitent
le monde, quelques étudiants soutiennent clandestinement, en 1966, les deux
jeunes écrivains Daniel et Siniavski, en montrant les injustices commises au
cours de leur procés et en attaquant les autorités du Parti. Mais ce mouvement
de solidarité est immédiatement réprimé.
Madrid est le point central de Pagitation en Espagne durant les années
1965-1967.
L°lta1ie voit, au cours de l°année 1968, des étudiants s°emparer de locaux
universitaires dans plusieurs villes, telles Rome, Bologne, Pise et Turin.
En avril 1968, les étudiants de Tokio, au nombre de sept mille manifestent
contre la guerre du Viêt-nam et pour le retour des îles Okinawa sous
administration américaine depuis la guerre.
En 1968, l°effervescence gagne les écoles et les universités @Amérique latine,
spécialement à Rio de Janeiro.
A Mexico, de violentes émeutes se produisent. Le gouvernement lance des chars
blindés contre les étudiants. A dix jours de l°ouverture des Jeux olympiques, la
police écrase les dernières émeutes en tirant sur les manifestants.
En 1967, des troubles ont lieu dans presque toutes les universités d”Allemagne.
Les étudiants de 1”Université dite «libre» de Berlin-Ouest revendiquent, en
1968, une réelle autonomie et contestent la fonction même que la société
attribue à1”enseignement. _
A Berlin-Ouest, l°attentat perpétré contre le dirigeant des étudiants socialistes de
gauche Rudi Dutschke - dit Rudi le Rouge, le ll avril 1968, provoque des
«Pâques sanglantes ››: manifestations, protestations, batailles de rues qui
s°étendent à Munich, Bonn, Dusseldorf, Hambourg, Cologne, Francfort,
causent la mort de plusieurs manifestants.

Mai 68 en France

En France, l°agitation estudiantine qui se manifeste dans de nombreux pays
trouve peu à peu son terrain d”élection à la faculté des lettres de Nanterre où les
incidents se multiplient depuis le début de Pannée universitaire. Un meneur
étudiant, Daniel Cohn-Bendit, est à la tête de militants qui s°inspirent des
agissements de Rudi Dutschke en Allemagne. Ils entament allégrement une
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escalade qui ira de la protestation contre la sclérose de lienseignement
universitaire à la contestation de la société elle~rnème. Le 10 mai 1968, le
bouillonnement gagne la Sorbonne où de graves émeutes ont lieu ; des milliers de
lycéens s”y joignent. Les combats de rues entre manifestants et policiers sont
d°une violence extrême. Devant les charges de la police, les syndicats ouvriers et
les partis d”opposition organisent un immense cortège, le lundi 13, à travers
Paris pour marquer leur solidarité avec les étudiants. Le lendemain, les grèves
commencent; elles s°étendront rapidement, désorganisant la vie du pays.
L”émeute devient quotidienne au Quartier latin et gagne dix autres villes
universitaires de province. Le pouvoir du général de Gaulle oscille entre fermeté
et laxisme. La situation passe d°un climat insurrectionnel à une situation
prérévolutionnaire. Pendant quiun accord est conclu entre 1e premier ministre
G. Pompidou, le patronat et les syndicats, de Gaulle va, en secret, conférer avec
les chefs militaires. Les grèves continuent. Soudain, le 30 mai, une sèche et dure
allocution du président: «La réforme, oui, la chienlit, non››, redresse la
situation. Bientôt, des élections législatives triomphales pour la majorité
gaulliste permettent un retour au travail et un lent apaisement.

Mai 68 en Suisse

Après avoir considéré la situation à Pétranger, il est intéressant de suivre les
événements en Suisse. Le 17 avril 1v 968, on constate une vive effervescence chez
les étudiants genevois, mais pas d”incidents. Le 20 mai, le recteur de l”Université
de Lausanne, E. Mauris, analyse la situation ainsi : «Ce serait une erreur de tirer
un parallèle avec ce qui se passe à Pétranger. En Suisse, nos étudiants ont toutes
les libertés permises dans l°esprit d”un enseignement normal et démocratique»
Le 24 mai, le Conseil fédéral autorise les études de médecine sans latin.
A Genève, bien qu”un dialogue s°établisse entre le Conseil d°Etat et les étudiants,
l°agitation ne cesse pas, allant jusquïà perturber la cérémonie du Dies
academicus que le recteur doit suspendre. En mai et en juin, on remarque
également des remous à Zurich: le l7 juin, en particulier, les anciens locaux de
Globus sont occupés pendant vingt-quatre heures. Les travailleurs, collégiens et
étudiants progressistes demandent un centre antonome où la police <<n”aurait
rien à chercher ››.
Des manifestations ont lieu également à Berne, Bâle et Aarau. Mais partout, on
constate un effort de dialogue et de compréhension entre autorités et
associations d°étudiants qui, dans leur grande majorité réprouvent le recours à
la violence pour obtenir les réformes souhaitées et nécessaires.

EZ Neuchâteí ?

Les grandes vagues qui ont ébranlé la France s°apaisent à la frontière de la
Suisse, mais un clapotis trouble Neuchâtel, voici comment:
Le 14 mai, à Neuchâtel, se déroule une manifestation partant de liUniversité,
organisée par sympathie avec celles de Paris et d°ailleurs. On lit sur les
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conformisme et la morale puritaine pour les remplacer par un sentiment de
fraternité entre jeunes, de dépouillement, de laxisme et de jouissance. Les jeunes
ont leurs journaux, leurs bandes dessinées, leur musique, leurs clubs, leurs
disques, leurs dieux, leurs modes, leurs sports. Ils dialoguent avec les adultes, ne
craignant pas d°aff1rmer leur différence.
L”Ecole de commerce a vu déf1ler dans ses classes des hippies hirsutes, des
pseudo~indous pieds nus, à la saleté «chic››. Aujourd'hui, les cheveux sont
courts, les garçons aussi coquets que les filles. La fantaisie règne dans
l°habillernent, dans les travaux écrits souvent aussi :la loi du moindre effort est
de règle, atteindre un quatre paraît amplement suff1sant.
Les causes du calme en mai 68 dans notre Ecole sont dues soit à une mentalité
respectueuse de la tradition, soit au caractère très moderne du règlement de
discipline de 1894 l

Règlement de l'Ecole de 1894.
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es élèves face a leur Ecole :
résultats d”une enquête

Pour connaître l”opinion des élèves sur leur Ecole, il est préférable de
s”adresser directement à eux. Nous leur avons donc soumis un questionnaire
(distribué dans quinze classes) dont nous avons tiré les tendances générales.
Nous avons axé nos questions sur les raisons qui ont poussé les élèves à
fréquenter l°Ecole de commerce, sur Fambiance de l”Ecole et enfin sur sa
réputation.

Les raisons du choix

Nous remarquons qu°une majorité des élèves suisses allemands et étrangers sont
venus étudier à l'Ecole de commerce pour apprendre le français ou le
perfectionner. Ils ont choisi notre Ecole pour sa réputation, parce que le français
parlé à Neuchâtel passe pour être « le meilleur» de Suisse.
Si l°on se place sur un plan plus général, nous voyons que les élèves désirent
obtenir un «papier» de 1”Ecole de commerce, pour deux raisons: la plupart des
élèves estiment que la maturité ou le diplôme offrent un grand éventail de
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possibilités universitaires ou professionnelles Par contre l°Ecole a été choisie
«à défaut dautre chose» par une minorité dentre eux: en effet, aucune des
écoles supérieures de Neuchâtel ne leur convenait.
Quelles que soient les raisons qui les ont poussés à venir étudier dans cette Ecole,
les élèves sont généralement satisfaits de leur choix, car ils pensent y acquérir de
bonnes bases pour leur future profession. Cependant, certains se plaignent du
caractère trop scolaire de liEcole.

L *ambiance

-~ Vous avez dit ambiance ?. .. Quelle «ambiance» ?
En effet, près de la moitié des élèves questionnés ne sont pas satisfaits de
l°ambiance qui règne à liEcole. Trois arguments sont avancés: tout d“abord, les
élèves (surtout les Suisses allemands) déplorent le manque, voire l°absence totale
de contacts avec les élèves francophones.
L°organisation administrative est aussi une source de mécontentement chez les
élèves. La diffusion des décisions prises par la direction n”est pas toujours
considérée comme satisfaisante; cela est ressenti comme un manque de contact
entre l°autorité supérieure et les élèves, et nuit à liarnbiance.
Le climat froid et austère de l”Ecole a poussé les élèves à réclamer, dans nos
questionnaires, du «soleil» et de la gaieté. Le dialogue suivant est significatif:
« Que fais-tu de beau dans la vie ?
››- Je suis à l”Ecole de commerce l
››-- Je t°ai demandé ce que tu faisais de beau dans la vie. ››
Pour certains, ce soleil brille malgré tout, grâce à une excellente ambiance de
classe qui contraste avec celle de l°école.
Pour remédier à ce problème, car c”en est un, les élèves suggèrent deux solutions:
Tout d°abord, ils ressentent le besoin de se retrouver lors de manifestations
organisées par l”Ecole, car il faut être conscient du fait que les élèves consacrent
la majeure partie de leur temps à l°Ecoleg donc, pour que leurs études se
déroulent le mieux possible, il est indispensable quiils aient de bons contacts
entre eux. Pour y parvenir, il faudrait ensuite créer un comité (appuyé par
1”Ecole) composé d”élèves et de professeurs, pour organiser plusieurs soirées
dansantes, des manifestations sportives telles que des joutes, et des courses
d”école interclasses, de plus d°un jour.
Les élèves se plaignent également de la sévérité des sanctions pour non-respect
du règlement et de la rigueur avec laquelle l”Ecole est dirigée. Ils voudraient être
«traités comme des adultes et non plus comme des enfants ››, car ils estiment
qu°à partir de dix-sept ans ils sont capables de prendre leurs responsabilités. Au
début de chaque année, on essaie de les rendre attentifs au fait qu”ils ne sont plus
des enfants et qu°ils doivent s°assumer pleinement. Mais, tout au long de l”année,
une multitude de détails flagrants viennent à l°encontre de ces propos. Il ressort
de cette enquête que 1e règlement de discipline est considéré comme indispen-
sable à la bonne marche de l`Ecole. Des sanctions, telles que les heures d”arrêt
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Natürlich lässt man sich als gequälter Schüler nicht Von solchen Dingen blenden
und irreführen. Ihr grosser Gerechtigkeitssinn und meine konstanten Fort«
schritte in ihrem Fach haben sie mir aber auch als ausgezeichnete Lehrerin
bewiesen.

å' Quelques collègues.

Lehrerin B

Geschichtslehrer sollte man sein l Nichts geht über die Französiche Revolution
und deren Gründe und Konsequenzen. Nicht zu Vergessen der grosse Napoleon
mit seinen Schlachten und Eroberungen. Weiss man einmal etwas nicht, erhält
man die erschrockene Antwort: «Was ? Das Wissen Sie nicht ? Seit September
erkläre ich Ihnen dieses Prinzip !››
Immer hochelegant und modisch ist unsere Geschichtslehrerin gekleidet. Ihr
Mund zeigt ein unermüdliches Lächeln, obwohl er während geschlagenen
45 Minuten auf und zu geht und Von allerlei Streitigkeiten im 19. Jahrhundert
erzählt. Sogar ihre Stimmbänder scheinen das Fach zu mögen, denn nie
Versagen sie ihr den Dienst.
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Lehrer C

Mit unbewegter Miene, die eine Hand in der Hosentasche, schreibt er mit der
anderen die Lösungen der Aufgaben an die Tafel. Die notwendigen Erklärungen
kommen in eintönigem Klang über seine Lippen, er streicht sich über den
liebevoll gepflegten Schnurrbart und Wartet auf eventuelle Fragen. Mir scheint
jedoch, er tue dies ohne grosses Interesse, denn so etwas Logisches Wie
Mathematik muss einem ja klar sein.
Nach einer Weile komme ich an die Reihe. Etwas verschämt, ein solches
Mathematikgenie mit einer einfachen Frage zu belästigen, schiebe ich mein
Übungsheft zu ihm herüber. In zwei Minuten erläutert mir sein Bleistift das
komplizierte Problem, doch stehe ich dem Ergebnis dieses Schnellkurses etwas
ratlos gegenüber: eine Seite Voller Zahlen, Formeln und Berechnungen, doch
dann läutet es, und die Aufgabe kommt zu meinen Akten.

Lehrer D-Z

Der typische Lehrer ist doch ein armer Kerl, der nie aus dem Schulbetrieb
herausgekommen ist. Es ist, als ob er ständig sitzengeblieben wäre. Man erkennt
bei den Lehrern auch eine Art von Kindlichkeit. Mit Verbissenheit halten sie
sich an ihre geliebten Spielzeuge, die Kreide und den Schwamm. Auch das
ständige Nuscheln am Kugelschreiber verweist auf ihren Beruf.
Der Lehrer ist doch ein armer Kerl. Seine Phantasie ist ausnahmslos
verkümmert. Benutzt er nicht jedesmal beim Korrigieren denselben Rotstift ?
Stützt er sich nicht immer auf das gleiche langweilige Notensystem '2
Von Abwechslung hat er wohl noch nie gehört. Seine Stunden gestaltet er aufdie
bewährte und eintönige Art und Weise. Wenn er sich wenigstens auf phantasie-
vollere Weise kleidete IAch, Lehrer sind wirklich arme Kerle l
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a ouola commerciale
sfida il tempo :e centenaria. ..

Nel mondo animale solo pochi privilegiati riescono a raggiungere la «terza età»
perché nella lotta vitale che si combatte sempre e dovunque in natura i più
deboli sono destinati a soccombere: i giovanissimi che non hanno ancora
raggiunto la piena efficienza e gli anziani che ormai l°hanno perduta; restano
indietro, non riuscendo a tenere il passo, e diventano facile preda dei nemici
naturali. Sicché la vecchiaia diviene un traguardo quasi irraggiungibile.
Non per la Scuola commerciale di Neuchâtel che - invece - sembra proprio aver
scoperto 1°e1isir di lunga vita. Lo attesta con insolenza la sua comprovata
superlongevità già centenaria, che oltrepassa - e di gran lunga !- la vita media
dell”uomo più longevo, dei pappagalli, dei gufr e d”altri uccelli, dei pesci, delle
balene e delle anguille, degli invertebrati e dei gorilla, e sembra solo esser da
meno di quella delle tartarughe e dei vegetali come i faggi, i castagni, le querce,
i tassi e le sequoie.
La Scuola commerciale è dunque sulla sfolgorante via della dimostrazione
seguente: pur non essendo immortale (come ogni organismo vivente, s,in-
tende l), essa pare proprio in grado di tardare la vecchiaia e, anzi, invece, di non
invecchiare; rinnovandosi sta già ringiovanendo a contatto dei vegetali lacustri
neocastellani, col naso al vento umido del Nord e gli occhi bene aperti sulle Alpi,
a sfldare il tempo per almeno almeno altri cent°anni.
Ha sopravvissuto a due guerre, a crisi varie e a cambiamenti di << governo»,
senza quasi mai rimetterci una penna. E mentre altri organismi a cent°anni son
decrepiti, cadenti, «rimbambiti» e pronti a trapassare, la Scuola commerciale
acquista invece tanta giovinezza e tanta forza da sembrare un vigoroso
adolescente, cosí energico gagliardo e poderoso da non temer per niente di
rimettersi in questione e dare la parola ai suoi studenti.

La parola ai maturandi

Ora, si sa, i giovani son molto critici, e quando frequentano una scuola non
pensano alla storia; pensano magari alla geografia o perlomeno alla topografia:
Pedificio è gigantesco, meraviglioso è il sito, il verde è suggestivo e il lago
portentoso; le aule son capienti spaziose e, talvolta, anche assai accoglienti; i
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e il buffone', c°è il normale e il bel ciarlone; chi si agita, chi gesticola, chi sorride
crudelmente quando piovon brutti voti...
Queste son -- però -- tutte eccezioni. Ne11”assieme gli studenti sono lieti almeno
quanto della direzione son contenti: ben disposta, comprensiva, sempre pronta
ad aiutare, ad alleviare1 malanni studenteschi nella scuola o. ...esteriori
È un peccato solamente che la branca più insegnata sia la memorizzazione,
escludendo interesse e diversione, ardore gioia divertimento e motivazione.
Tanto più che -- pare ancora -- gli studenti son trattati come veri ragazzini: gli
assenti che fan prova d°ideazione: giudicati molto seri; gli assenti più sinceri:
bacchettoni irregolari.

«Zzbaldone» dz zelee.1111 popiù Serie
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Ben si badi: non è tutto negativo. Anzi basta dire che ricordi lascia in cuor la
nostra scuola: tutti tornano ogni anno o telefonano ogni giorno; da lontano tutti
voglion ritornare, rivedere i più anziani, ritrovare l°atmosfera della loro verde
età. Dopo tempo e dopo anni, tutto sembra più normale :beneficio e utilità, assai
poco malcontento.
Bah l i giovani - si sa --- tutto criticano, poco danno quando son di primo pelo,
per ricredersi e apprezzare quando sono più maturi.
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E la lingua gentiiissima P
È una lingua bene accetta, ma ben poco frequentata: corre forse alla sconfitta ?
corre già alla rovina ? Il futuro lo dirà.
Gli insegnanti per adesso - e sono pochi -- sono tutti Robinson; Robinson
ottocenteschi, tutti in cerca d°ombrellone I Tal l°eroe defoeiano, costruiscono --
partendo dall°infausta privazione -~ un ombrellone, volta tremula d”un cielo --
« surrogato ›› (un°immagine alla buona l). Tutti volti all”estensione del linguaggio
tricolore: corsi nuovi ed esercizi, matrici e correzioni, volontà innovatrice,
incrollabile lavoro, risultati incoraggianti e, ciò malgrado, classi sempre
meno rilevanti.
Posson dirsi allora scribi, accucciati in un cantuccio, eredi e guardiani di un
tesoro culturale sempre più dilapidato e rosicchiato da quel nuovo illuminismo
transatlantico, importato e invadente, sempre più adoperato ? Si dimentica cosí
-- ed è peccato... nazionale 1-- che la Confederazione è di stampo quadrilingue.
Che diventan gli italianisti ? Minoranza letterata l
Che diventa l'italiano ? Un uccello tenebroso, ben lontano da un°alba più
radiosa. Lasciamo stare il gufo (ch”è assai malauguroso) e anche il pappagallo
(già fin troppo screditato); al canto misterioso del morente cigno nero
s°apparenta Vitaliano '2 o al canto melodioso (più nostalgico l) del poetico
usignolo ?
Una cosa spera certa: la figura più azzeccata, il volatile che più s°addice al mitico
destino del canto transalpino pare Paraba fenice, che rinasce dalle ceneri ogni
volta ch'è soppressa. ..

142



Cifiaprès, des élèves présentent librement des poèmes, cles réflexions et des
dessins sur des sujets qui les touchent de près. Ils expriment dans une forme très
personnelle leurs sentiments, leur attente, leur joie, leur angoisse, leur humour.
Ces textes constitueront pour Pavenir un reflet des préoccupations de la jeunesse
estudiantine des années 1980 à l”Ecole de commerce.



Rose

O, Rose, vêtue de rouge ou de noir
Ta robe est une espérance d”er1fance.
O, Rose, fleur du plaisir
Tes pétales enlacent mon amour.
O, Rose, fleur du mal,
Tes épines saignent mon cœur.
0, Rose, tel un fruit interdit,
Ton calice enveloppe mon âme.
Alors, mon corps, gouffre du plaisir,
Découvre les portes de la perception.
O, Rose, toi ma reine,
Telle une noctuelle je goûte à ton parfum :
Rose rouge tu m°enivres,
Rose jaune le papillon s”envole,
Rose bleue le ciel te protège,
Rose rose, seule rose.
R O S E,
Rose reine
Rose orgueil
'Rose sévice
Rose espérance
La mort tu m”offres
O, Rose noire.

Douce ennemie

Tu te rendis chez lui en plein hiver
Lui, déprimé sans en avoir Pair
Il t“accueillit à bras ouverts, hélas
Ne sachant pas que tu entrais jusque-là.
Après liavoir séduit tu le malmènes
Tu le suis et chez toi tu l°emmènes
Non, pas de chance pour celui qui t°aime
Etrange voyage, toujours le même
Partir pour ce pays en noir et blanc
Où on ne se fait plus de mauvais sang
Où on peut enfin oublier le temps

Fleur séparée de tes racines
Tu répands le mal de tes épines
Et tes gens ne paient plus de mine.







Echec

Société moderne, perte de Phomme
La relne avance, les pions s”effondrent

Ecole modèle, mère des machines
La tour recule, c°est la défense.

Justice humaine, pour notre bien
Jamais le fou devant lui niècrase

Lâchetè hypocrisie, l”homme en est le maître
Le cheval semble éviter, mais quoi '.7
Tyran cruel, montre-nous ta face
Le roi se cache derrière les pions.
Monde de progrès, ta fin n°est pas loin
Echec et mat, on ne peut plus reculer.

La Société

Elle marche, elle court, elle bouge,
Cette société trop folle ;
Son rythme est si rapide,
Quielle ne peut plus entendre
Son coeur qui bat dans sa poitrine,
Et qui déjà s”essouffle.

Elle dépasse, elle écrase, elle engloutit
Tous ceux qui marchent à contre-sens
Ou se croient assez forts
Pour résister à Pavance
De cette machine immense,
Ce véhicule sans freins.

Elle mitraille, elle bombarde, elle détruit
Des villes, des pays, leurs habitants,

La Guerre

La guerre a tout anéanti
Dans une nuit sombre et funeste
Sous un ciel sans étoiles,
Sous un ciel sans avenir
Trois hommes marchent en procession
Les trois mages diHiroshima
Sont guidés par Phorreur
Vers un monde meilleur.
Mais la mort pèse sur ce monde
Plus d”amour, plus de joie
Toujours la guerre, toujours la nuit.
Le monde hurle, mais personne ne le sauve.
Pas d*étoile de Bethléem
Pas de prince, pas de roi,
Pas de Sauveur...
Cependant l'espoir de ces hommes
Lui n”a pas été detruit.
Il est plus fort que tout
Plus fort que la guerre,
Plus fort que la mort
Et avec lui, ces trois lumières:
Bonheur, Joie et Amour
Parviendront à reconstruire le monde.

Victimes innocentes de stupides mésententes
Entre chefs d°Etats - hommes tout-puissants,
Qui, pour quelques kilomètres carrés
N”utilisent plus que des mots en forme d”obus.

Elle boite, elle vacille, elle perd connaissance,
Elle dèpérit, elle a besoin de chaleur,
Elle va bientôt tomber, il faut la soigner.
Mais qui pourrait le faire ?
Nous sommes tous trop égoïstes
Pour tenter de la sauver de l°abi`me fatal.
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Stille

Stille -- Wenn der Richter sein Urteil fallt
Stille -- Wenn der Henker sein Beil senkt
Stille --« Wenn tausend Münder geöfïnet sind
Stille -- wenn zwei Blicke sich treffen
Stille - Wenn das Glas auf dem Boden zerbricht
Stille *- wenn die Frage im Raurn steht

Und dann ?-~ Leere Worte
Und dann ?-- Dumpfer Schlag
Und dann ?- Gesehreí
Und dann '2*- Berührungen
Und dann ?-- Scherben
Und dann '2- Keine Antwort

Und ?- Stille ist nur ein anderes Wort für Einsamkeit

Glücklich

Schreien möcht, ich,
Tanzen, singen, rennen, lachen und Weinen.
Es muss hinaus;
Fast sehmerzt es, ganz tief drinnen.
Das Leben ?
0h, es ist herrlieh, interessant, lebenswert;
Das einzig Richtige.

Einsam ?
Was für ein Gedanke, nein !
Ieh könnte alle Menschen umarmen:
Sie sind so gut und verständnisvoll;
Ich hab”sie gern.

Eine grosse Kraft Wäehst in mir,
Mut und Vertrauen
Morgen. .. aber ja doch l
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Liebe Mírbzíirger
Ein neuer Krieg ist ausgebrochen,
Irgendwo auf dieser Welt.
Lent, die noch nie Warm Blut gerochen,
Sammeln emsig Hilfegeld.
Stolz darauf, in Wenig Wochen
Noch viel mehr Zu spenden,
Als die Nachbarn aus dem Norden.
Und mit saubren Händen
Empfangen sie den Ehrenorden.

Doch Bürger, ihr heldenhaft und reine,
Unterstützt zugleich des Dämons Wahlen.
Ihr Wollt nichts hören von Folterqualen
In demselben Land
Das Wär eine Schand
Was seid ihr doch für hundsgemeine Schweine,
Die sich ihre Weisse Weste erstahlen,
Durch ein paar lumpige, leicht verdient und hingeworfne Gaben
Ohne aufzuhören, sich am Wafïenexportgeschäft zu laben.
Sicherlich sie haben alle ein gutes Gewissen,
Wenn sie Münze um Münze in den Geldbeutel stecken,
Während Tausende von Unschuldigen anderswo Verrecken
Schliesslich können sie dies nicht Wissen.
Und überhaupt, es lebt sich Wunderbar im Westen.
Wer es nicht glaubt, anklagt mit Worten, Gesten,
Der soll nur für immer nach Russland gehen,
Dann vergeht ihm Hören und Sehen !
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Blaise Cendrars 2

Il descend dela montagne ou. .. la grande vadrouille

Combien de temps met-il pour venir de La Chaux~de-Fonds à Neuchâtel ce
20 septembre 1903 'P Quelle excuse présente~t~il à ceux qui l°attendent dans
l°inquiétude à Neuchâtel ? Comment vient-il à Neuchâtel ? A pied, à cheval ou
en voiture ?
Peu importe la superficielle réalité des choses l Cherchons la seule poésie, la
seule vérité, celle de Pinvraisemblable née de 1°imagination, celle de liimpres-
sionisme brut.
Voici donc ce qui n°a jamais été dit sur la véritable aventure de Frédéric Sauser.
Il a seize ans quand il met en branle sa carcasse de montagnard mal dégrossi. A
la gare, observant le kiosque avec envie, il caresse d”une main calleuse sa poche
revolver. Sa main droite - souvenez-vous, sa main droite l -- plonge dans sa

2 Biographie imaginaire due à un groupe d°élèves.

Blaise Cendrars élève
de I'Ecole de com~
merce. On le reconnaît
sur 1a photo assis au
2° rang, à gauche.
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Le plus frappant chez le jeune Sauser, ce sont ses résultats en dents de scie. En un
trimestre, il peut améliorer une moyenne de trois points et en baisser une autre
de deux points. Quant au soin apporté à son travail, il est constant dans la
médiocrité, surtout dans les «écritures des cahiers» !
Même en italien, où pourtant il bénéficiait de connaissances antérieures, ses
résultats ne sont pas convaincants. Son «manque d°assiduité›› est très
certainement à l°origine de cet éloquent palmarès:

A la fin de l°année scolaire, j'avais 375 heures dlabsence non justifiée, sans parler
d'autant d”heures d'absence ou peut-être du double pour lesquelles j”avais rédigé et
signé, en imitant la signature de mes parents, des lettres d'excuses si bien tournées
qu”elles avaient toutes été agrééess.

Bien que promu, à la f1n de liannée 1904-4905, il quitte 1°école et part pour la
Russie. C°est là que les réminiscences ferroviaires du trajet Neuchâtel ~ La
Chaux-de-Fonds prendront toute leur dimension poétique.

5 Blaise Cendrars: V01 à voile.
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Les notes de français de Frédéric Sauser ne laissent pas présager la brillante carrière littéraire de
Blaise Cendrars.

Lejour le píus long - Le bras le píus court

La Russie est pour le jeune homme une découverte merveilleuse mais de courte
durée. En 1907, nous le savons à Neuchâtel qu”il trouve bien petit après les
splendeurs de Saint-Petersbourg.
Il se cherche toujours, sans se trouver vraiment: il est en train de devenir Blaise
Cendrars.
Pour cet adolescent instable et agité, la guerre est une des dernières aventures à
laquelle il n°ait pas encore goûté: à vingt-huit ans, il est caporal de la Légion
étrangère. Il vivra bientôt son jour le plus long qui se terminera avec un bras en
moins, le bras droit.
Cet écrivain a donc la mauvaise idée de perdre son bras droit, -- souvenez-vous:
le bras droit, celui de la première faute, de la première cigarette. ._ de la première
guerre.
Le poète est amputé, mais non diminué. La guerre l°a mûri, la guerre l°a meurtri.
Une fois décore et réformé, il ne s°avoue pas vaincu. Il s”adonne aux sports
violents, aux jeux d”adresse, écrit, vit totalement en arborant fièrement sa plus
belle decoration, la manche vide de son bras droit.
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mauvaise moyenne est celle d”anglais: pas étonnant donc que le 10 mai 1941 il
ne puisse faire comprendre le sens de sa mission en Grande-Bretagne I
De son séjour à Neuchâtel, Rudolf Hess garde un très bon souvenir de la langue
française : à la prison de Spandau il exigera plus tard un aumônier qui puisse lui
lire la Bible en français !

De Neuchâtel à Munich

Rudolf Hess part de Neuchâtel le 5 juillet 1912. Puis la guerre éclate et il sert
dans l°aviation. A la fm du premier conflit mondial, il suit les cours de
géopolitique à l”Université de Munich. Membre du parti National-«socialiste dès
juin 1920, il participe au putsch de Munich en novembre 1923: il est incarcéré
à Sandsberg avec Hitler qui lui dicte «mein Kampf››. Devenu son ami intime,
Rudolf Hess est nommé «représentant du Führer» en avril 1933, devenant à ce
titre ministre sans portefeuille.
En 1939, il devient membre du Conseil de Défense du III*3 Reich et est désigné
comme «second successeur» du Führer, après Goering.

De Berlin à Eaglesham

Le 10 mai 1941, à bord de son ME-l 10, il se pose en Ecosse, dans le but d°établir
une union avec la Grande-Bretagne et d9instaurer une paix mondiale favorable à
1°Allemagne, une fois anéantie la puissance soviétique. En cette nuit de mai
1941, beaucoup de Britanniques auraient accueilli avec joie la paix désavanta~
geuse que RudolfHess était venu leur proposer. Si cette mission-suicide, connue
de Goering qui jugeait Hess comme fou, avait réussi, «toute la face de la terre
aurait changé ››. .. Le sort de la Grande-Bretagne aurait dépendu du bon vouloir
nazi, PURSS serait devenue sujette de l°empire allemand, le rideau de fer
n°aurait pas existé, sinon entre 1°Eurasie nazie et les Etats-Unis l
Pressentant liéchec probable de sa mission, Hess tente de regagner 1°Allemagne:
dans lientreprise il se casse la jambe et reste prisonnier des Anglais, tout d”abord
à la Tour de Londres, puis à la suite d”ennuis psychiques et d'une tentative de
suicide, dans une maison de campagne près d”Aldershot.

De Londres à Nuremberg

A la fm de la guerre, le DI' von Rohrscheidt, avocat de Hess au procès de
Nuremberg, demanda l°expertise d°un médecin désigné par la Faculté de
Médecine de Zurich ou de Lausanne pour déterminer si Hess pourrait supporter
le futur procès. Cette exigence fut refusée à Pavocat.
D”autres médecins, moins neutres, publiérent leurs conclusions le 19 novembre
1945:
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l Il n”existe pas dianomalies physiques marquées.
2 Son état mental est du genre mixte. Cest un instable, et l'on peut parler,

techniquement, d°une personnalité psychopathique. L”étude de sa maladie au cours
des quatre dernieres années, analysée par l°un de nous qui l°a surveillé en
Grande-Bretagne, montre quiil a eu l°obsession d'être emprisonné et dautres idées de
caractère paranoïaque.
En partie par réaction contre liéchec de sa mission, ces anomalies se sont aggravées et
l°ont conduit à des tentatives de suicide.
En outre, il présente une tendance marquée à l°hystérie, qui s”est manifestée par
divers symptômes, notamment par une perte de mémoire qui a duré de novembre
1943 à juin 1944 et a résisté à tous les traitements. Une seconde perte de mémoire a
commencé en février 1945 et dure encore. Ce symptôme d°amnésie disparaîtra sans
doute avec le changement de condition.

3 Pour le moment, il n”est pas fou dans l°acception stricte du terme. Sa perte de
mémoire ne Fempêchera pas complètement de suivre la procédure, mais elle le
gênera pour présenter sa défense et pour comprendre des détails du passé, cités en
témoignage.

4 Nous recommandons de rechercher de nouvelles preuves par la narco~analyse. Si la
Cour décide de continuer le procès, la question pourra être ultérieurement revue pour
des raisons psychiatriques.
En outre, il exagère sciemment cette perte de mémoire et a tendance à l”exploiter pour
se protéger contre les interrogatoires.
A notre avis, le comportement hystérique de Paccusé a été conçu comme défense
contre les conditions de sa détention en Angleterre.
Les soussignés déclarent à Punanimité que, actuellement, Rudolf Hess n°est pas fou
au sens précis du terme.

De Nuremberg à Spandau

Mardi 20 novembre 1945, commence le procès intenté par les quatre puissances
alliées contre six groupements et associations du IIIe Reich, et contre vingt-
quatre dirigeants politiques, militaires et économiques de 1°Allemagne hitlé-
rienne.
Le procès dura deux cent dix-sept jours, trois millions de documents y furent
présentés en quatre cent trois séances, vingt-quatre kilomètres de fllm y furent
projetés, soixante et un témoins pour la défense, trente-trois pour 1”accu-
sation...
Les dirigeants présents au procès sont accusés:
~ d°avoir conspiré ou participé comme dirigeants ou complices à des crimes

contre la paix; d”avoir commis des crimes spécifiques contre la paix en
projetant, préparant, engageant et exécutant des guerres d'agression contre un
certain nombre de pays;

-- de crimes de guerre comprenant des assassinats, des déportations pour un
travail servile, des meurtres d°otages, de mauvais traitements infligés aux
prisonniers de guerre;

-- de crimes contre Phumanité: exterminations, mises en esclavage, déporta-
tions, persécutions politiques, raciales et religieuses.

Furent condamnés, à. mort par pendaison douze dirigeants nazis, dont un par
contumace, trois à liemprisonnement à vie, dont Hess, deux à vingt ans
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d”emprisonnernent, un à quinze ans et un à dix ans d°ernprisonnementg trois
furent déclarés non coupables.
La NSDAP, les SS, le SD et la Gestapo furent déclarés criminels.
Goering se suicida, le 15 octobre 1946, la veille des exécutions.
A notre connaissance, Rudolf Hess est toujours à Spandau. En date du
19 novembre 1982, une lettre lui a été adressée pour lui demander de retracer ses
souvenirs de Neuchâtel et de 1”Ecole de commerce. Elle est restée sans réponse.
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Puis viennent nos questions sur l”Ecole, la ville de Neuchâtel, ses anciens
professeurs, ses loisirs, ses camarades de classe. M. Wahlen nous prie de
.1°excuser, mais le temps et la multitude des tâches ont quelque peu gomme la
précision de ses souvenirs: «Vous savez, il y a presque septante ans l. ..
Neuchâtel m”a beaucoup plu: c”est une jolie ville. Je suis passé à Neuchâtel, il
n°y a pas très longtemps, mais je ne suis pas enthousiaste des changements qui y
sont intervenus iD°une manière générale, je suis très triste du grand nombre de
voitures qui circulent partout. L”ambiance de 1°Ecole de commerce était très
bonne, de même que sa situation au bord du lac. Je me souviens très bien encore
de certains professeurs, dont les noms m”échappent, malheureusement. L°Ecole
de commerce a certainement joué un grand rôle pour moi : j°y ai reçu des bases
sur lesquelles, par la suite, fai construit; jiai eu beaucoup de plaisir dans cette
Ecole où j°ai appris des choses très utiles. Mes loisirs à Neuchâtel se résument à
peu de choses: après les cours nous allions parfois boire quelque chose dans un
grand restaurant du faubourg du Lac. Mais durant les vacances, je rentrais en
Suisse alémanique pour aider les paysans :je voulais absolument devenir paysan
quand jiétais un boy. Or, je ne connaissais pas assez bien les paysans de Suisse
romande pour être accepté comme jeune employé. Par exemple, le 1er août
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1914, je mien souviens très bien, un cousin est venu me chercher à
Ostermundingen où nous habitions en ce temps-là. Il était venu avec deux de ses
frères. La mob avait pris quatre employés de la ferme: les deux propriétaires, un
cousin et son frère, quatre chevaux et deux chars. Ils restaient seuls avec septante
vaches à soigner. Durant une semaine nous avons dû traire soixante-trois
vaches, les autres étaient en train de devenir mères. Nous nous sommes levés à
deux heures pour couper l”herbe et à quatre heures nous devions commencer de
traire IDonc on avait peu de loisirs. . . ››

A propos des études ultérieures...

«Après mon départ de Neuchâtel, je suis allé à liEcole d°agriculture de la Rüti,
près de Berne, durant deux hivers. Cest alors que ~fai décidé de faire des études à
Zurich car j°étais très curieux des choses de la science. Mais je ne savais pas
comment y entrer car il me manquait la Maturité. Alors jiai écrit au recteur pour
connaître les possibilités quiil y avait d”entrer à 1”Ecole polytechnique fédérale. Il
m”a répondu qu°i1 y avait un examen très sévère et mia envoyé la liste des sujets
qu”il fallait connaître. Je suis allé avec cette liste à la librairie Franke à Berne et
j°ai demandé les livres quiil fallait pour connaître tout ça. lls m°ont dit de
repasser. Une semaine plus tard, j”ai reçu une petite montagne de livres... J“ai
travaillé jour et nuit, sans prendre de leçons privées... Et puis c”est allé I»
Quatre mots pour résumer tout le mérite d”un autodidacte courageux, c”est peu !
Et, tout au long de notre conversation, c”est toujours la même discrétion à
propos de ses mérites personnels. Souvent il évoque ses parents et ses anciens
collaborateurs avec reconnaissance, soulignant l°importance de leur rôle.
Jamais aucune critique violente ni aucun mot désobligeant. Tout au plus le
silence... Ainsi, quand nous lui demandons s°il approuve les mesures du Conseil
fédéral face à la crise actuelle et s°i1 ferait autre chose s°i1 était à la tête du
Département de Féconornie, il nous observe attentivement quelques instants,
puis, dans un sourire très poli, nous répond: «Je préfère rester silencieux sur ce
sujet. ››

A propos du Pían . ..

Nous interrogeons ensuite l°ancien conseiller fédéral sur ses activités durant la
Seconde Guerre mondiale. Là encore, beaucoup de reconnaissance envers ses
anciens collaborateurs, -- «Nous nous retrouvons encore de temps en temps» --~,
ou envers les autorités de 1°époque: «Cest à M. Obrecht que revient le plus
grand mérite !››
Beaucoup de discrétion quant à l°importance de son rôle. Toutefois, dans une
récente conférence, il soulignait sa responsabilité dans la rapidité d”application
du Plan :
<< Sous l'impulsion d°un profond sentiment de responsabilité personnelle, je pris
une initiative qu°avec 1e recul du temps je n°hésite pas à qualifler d°acte
diinsubordination :je rendis le plan d°extension des cultures public avant même

167











Ces obstacles n°empêchent pas le Comité de l”époque de prendre son travail très
au sérieux. Témoin cet extrait d°un procès-verbal du 15 avril 1893 : «On passe à
Fadmission des nouveaux candidats qui sont au nombre de neuf... Les
renseignements obtenus sur tous ces jeunes gens étant excellents, ils sont reçus
membres de la société à l”unanimité.››
En 1908, M. Bonjour3 trop accaparé par son enseignement, cède la présidence
de la Société des anciens élèves (SAE) à M. Hans Billeter qui commence sa
carrière à l”Ecole en tant que professeur. Toutes circonstances étant plus
favorables, la SAE va prendre son rythme de croisière.
Très vite l°effectif des membres grandit, les cotisations rentrent plus facilement;
il faut pourtant parfois compter sur de généreux mécènes pour assurer la
publication du Bulletin. Malgré les pressants appels du Président, les membres
se font prier pour envoyer des articles. En 191 1 cependant, M. Robert Vaucher,
celui qui deviendra un journaliste international bien connu et globe-trotter
impénitent, publie dix-«huit mois après l°obtention de son diplôme, un amusant
article sur la publicité.
La Première Guerre mondiale frappera durement la SAE. A llEcole, les effectifs
diminuent de plus de trois cents unités. Les contacts avec llétranger se raréfient.
Bref, la SAE tombe en léthargie. Quand elle reprend vie, en 1919, elle compte
plus de quatre cents membres. Le comité d”alors, toujours présidé par
M. Billeter, comprend déjà M. Paul Richème et Mlle Marie Wyss, dont le
dévouement ne se démentira pas pendant de longues années, ainsi que M. Paul
Guisan, maître dlétudes de 1913 à 1954 -- un record de fidélité - patron du N0 40,
le fameux «Café Guisan››, dont le nom restera dans le souvenir de milliers
d”anciens élèves.

Vingt-cinq ans de rayonnement

En 1927, M. Billeter4, président de la SAE depuis vingt ans succède à M.Berger à
la direction de l”Ecole. Une année plus tard, il charge M. P. Richème de
reprendre les rênes et demande à Mne Wyss de constituer une Société des
Anciennes Elèves. On peut s°étonner de cette séparation des sexes. Il faut se
rappeler qulà cette époque la «Section des Demoiselles ››5 était cantonnée aux
Terreaux. Les jeunes filles ayant peu de contacts dans le cadre de 1°Ecole, avec
tout ce qui se passait aux Beaux-Arts, ont donc désiré se rencontrer entre elles et
avoir leur propre organisation. Deux bulletins paraissent parallèlement conte-
nant souvent des articles identiques, mais les assemblées générales se tiennent le
même jour.
En 1931, à l°occasion du quarantième anniversaire de la Société, plus de quatre
cents anciennes et anciens se réunissent à Neuchâtel pour deux jours de liesse.
3 M. Paul-Emile Bonjour (l 8624944). Professeurl *ESCN de 1891 à 1938. Professeur à PUniversité dès 1910,

puis directeur de la Section des sciences commerciales.
4 M. Hans Billeter(1897-1930), Diplômé de 1°ESCN, brevet cantonal d`enseignement, thèse de doctorat (19 16).

.Professeur en 1907, directeur de 1927 à 1930.
5 Une plaque en marbre portant cette inscription existe toujours sur la façade nord des Terreaux.
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Deux années plus tard, ce sont les festivités du Cinquantenaire de l°Ecole qui
vont s°étendre sur quatre jours. Garden party, deux cortèges dont un aux
flambeaux, conduits par trois fanfares, promenades en bateau, cérémonie
officielle et discours du président de la Confédération, M. E. Schulthess,
réceptions, banquets, bals, déjeuner champêtre, rien ne manque pour laisser un
durable souvenir aux participants venus de vingt-cinq nations et des cinq
continents.
L°Assemblée générale des deux sociétés revise les statuts. Anciens et Anciennes
fusionnent en une seule association, FAAE, qui va connaitre une intense
activité. Les assemblées rassemblent à Neuchâtel, tous les deux ans, plusieurs
dizaines de membres. D°autres réunions régulières, mises sur pied à Milan ou en
Alsace, à Schaffhouse, en Argovie, au Gurten, ou à Zurich contribuent à
resserrer les liens d”amitié qui unissent les membres. M. P. Richème, président
dynamique, multiplie les contacts en Suisse et à l°étranger avec des associations
similaires, entretenant une très active correspondance, envoyant même condo~
léances ou félicitations aux têtes couronnées d”Europe. Ainsi le nom de
Neuchâtel associé à son Ecole supérieure de commerce est-il connu bien au-delà
de nos frontières.
L°inquiétude qui s”empare de l”Europe devant la montée des forces totalitaires
ne laisse pas d”avoir quelques retombées pour l°AAE. Plusieurs élèves ont des
camarades d”école étrangers, juifs souvent; pour eux l°adhésion à PAAE est une
manière de manifester leur solidarité et un espoir de garder le contact.
1939 : la guerre et la mobilisation, dans un premier temps, mettent une sourdine
à Pactivité de la société. Pourtant en 1941, se déroulent les Fêtes du
Cinquantenaire de l°Association. Assemblée générale, réception à Auvernier,
soirée offlcielle et bal à la Rotonde, puis le dimanche promenade en bateau à
Erlach, pique-nique à Jolimont et réception au Landeron sont autant de
moments que les quelque six cents participants à ces journées n°oublieront pas.
La situation internationale difñcile semble stimuler PAAE qui reçoit en 1942
pas moins de deux cent douze nouveaux membres lPlusieurs localités de Suisse
alémanique et du Tessin accueillent des cohortes d”Anciens élèves heureux de
se retrouver, de se serrer les coudes et de fraterniser dans une gaieté de bon aloi.
L”après-guerre ne ralentit pas cette heureuse activité, bien au contraire. Après la
tourmente, on apprécie mieux le plaisir des retrouvailles, spécialement avec ses
amis de l°étranger. Les relations avec diautres associations sœurs s”intensif1ent.
Neuchâtel a même l”honneur de devenir dès 1948 le siège de la Confédération
internationale des associations d”anciens élèves de l°enseignement commercial
supérieur, la CIADEC.

Déclin et renouveau

Peu à peu cependant, les participants aux assemblées générales ou aux
traditionnelles réunions de Zurich ou d°ailleurs se font plus rares. Pour
entretenir la flamme du souvenir parmi ceux qui n”habitent pas Neuchâtel, des
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centres régionaux d°anciens voient le jour à Bâle, Berne, Genève, Lausanne,
Lugano, Saint-Gall, Zurich, en Allemagne, en Angleterre, en France, en Italie,
Voire en Egypte et en Colombie 1
La haute conjoncture est là avec toutes ses facilités : abondance de manifestations
et de réjouissances, voyages et vacances à l°étranger à la portée de chacun. Le
Comité s”inquiète: le manque d°intérêt est flagrant, les effectifs diminuent. On va
s”efforcer de mieux faire connaître 1”AAE parmi les élèves des classes terminales.
Deux étudiants sont invités à participer aux séances du comité. Comme les
Assemblées générales prennent des proportions plus modestes (et c°est parfois
un euphémisme), le Comité propose des réunions de volées, exhorte chacun à
donner de ses nouvelles: «Vous qui étiez à Neuchâtel, il y a dix ou trente ans,
qu°êtes~vous devenus ?››
Le 75<î anniversaire de 1”AAE en 1966, sera l”occasion de renouer avec la
tradition des festivités (fantan. Il sera célébré avec éclat sous 1a présidence
d”honneur de M. F. T. Wahlen, ancien conseiller fédéral. L”Assemblée générale
nomme un nouveau président, M. Hofer. En effet, M. P. Richeme6 a manifesté
1e désir de se retirer après trente-huit ans de «bons et loyaux services ››.
L”éclat de ces fêtes ne va pas enrayer le déclin de la société. Les responsables
multiplient leurs efforts pour résoudre les deux problèmes majeurs: baisse des
effectifs et désaffection des membres. En 1971, une séance du comité réunit
quatre personnes seulement, mais totalisant cent vingt années d”activité en tant
que responsables 1 Le président lance un véritable SOS : «Si des forces jeunes ne
s'annoncent pas, 1°AAE sera mise en veilleuse»
L”appel est entendu. Un nouveau comité, profondément renouvelé, présidé par
M. Gindrat, reprend le flambeau non sans avoir dit sa gratitude à Mlle M. Wyss7
qui pendant plus d”un demi-siècle s”est mise au service de 1°AAE. Quel
dévouement lQuelle f1délité 1
Dès lors le groupement connaît un regain d°activité. Assemblées générales et
réunions extra-muros (à Bâtterkinden, Lugano, Zurich, au Gurten) connaissent
de nouveau 1e succès. Le Bulletin suit le mouvement et prend aussi un bain de
Jouvence. On abandonne la fameuse couverture bleue pour un habit plus
moderne, d°abord orné d°un dessin d”Alex Billeter ou de Marcel North, puis
agrémenté de photos en couleurs représentant des curiosités et des monuments
de Neuchâtel ou des vues du canton.

Le Bulletin: trait d'union indispensable

Avec ses trois mille trois cents fascicules envoyés deux fois par année dans tous
les continents, le Bulletin reste un lien privilégié entre les membres et une
occasion appréciée de maintenir une relation vivante avec 1°Ecole et Neuchâtel.

E'M. Paul Richème (1898-4968). Diplôme en 1916. Intérêt pour tout et pour tous. lnstigateur de l'USI.
Président des Sociétés locales. Président de l'AAE de 1928 à 1966.

7 M"° Marie Wyss. Diplôme en 1917. Licence en sciences économiques en 1919. Début de Penseignement à
1”ESCN en 1919. Maîtresse surveillante de la Section des Demoiselles de 1932 à 1962. Membre du comité de
l'AAE pendant cinquante-deux ans. Encore membre du comité du Fonds Porret.
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L°acte de fondation est constitué légalement en juin 1959. Rapidement, les
anciens, faisant preuve d°une grande générosité et d°une belle fidélité envers
1”Ecole, effectuent des dons qui sont capitalisés, seuls les intérêts pouvant être
distribués à ceux qui en ont besoin.
La première bourse peut être attribuée en 1964. Douze ans plus tard, à la suite
d”un legs très important, le capital se monte à cent mille francs. Aujourd°hui, il
atteint le total de cent soixante~cinq mille francs. Les intérêts ont permis de
verser des bourses ou des subsides pour un montant de cinquante mille huit cent
septante-cinq francs. Certes les différentes législations cantonales actuelles en
matière de bourses remédient en bonne partie aux difficultés financières
rencontrées par les familles modestes dont les enfants font des études. ll n”en
reste pas moins que, d°une façon ou d°une autre, des cas particuliers échappent
aux normes. Il est donc heureux de constater que grâce au Fonds Ch.-H. Porret,
géré par 1°AAE, aucun élève capable de mener à chef des études commerciales
ne doit y renoncer pour des raisons financières.
Si 1°AAE est fière de pouvoir apporter, par le biais de Pintérêt porté aux élèves,
une modeste contribution pécuniaire à la bonne marche de 1°Ecole, elle n°en
reste pas là. En effet, le Centenaire de l°institution et lainauguration d°un
nouveau bâtiment lui donnent l”occasion de manifester une fois de plus son
indéfectible attachement à 1”Ecole. En 1981, PAAE, présidée par M. F. Grether,
a décidé d”offrir une oeuvre d”art destinée à orner le hall d°entrée du beau
bâtiment construit au bord du lac. Le jury chargé d°examiner les projets des
artistes a porté son choix sur une oeuvre de M. J.-E. Augsburger de La
Chaux-de-Fonds, une vaste estampe à relief accentué, sur deux faces, en papier
chiffon fortement gaufré.
Ainsi donc, anciennes et anciens aux tempes grises, ou jeunes diplômés, qui
pensent parfois avec une pointe d°émotion à leurs années d°études, qui désirent
garder le contact avec les camarades d°école, et entretenir la «mémoire du
cœur››, ont une occasion supplémentaire de revenir à Neuchâtel. A la douce
mélancolie des souvenirs s”ajoute désormais la découverte d”une oeuvre qui
concrétise leur fidélité à. PEcole.
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Industria

Fondée le 30 novembre 1891, la société d”étudiants Industria Néocomensis
regroupe les élèves de 1°Ecole de commerce désireux de se faire des compagnons
pour la vie et sur lesquels ils peuvent compter à nîmporte quel moment.
Pourquoi Industria? Cest que les membres de la société sont destinés à essaimer
dans toutes les régions de Pindustrie. Tout élève qui désire faire partie
d°Industria doit en demander 1°autorisation à la direction de l°Ecole, et cette
autorisation niest accordée que si le casier scolaire de l°élève est vierge cle toute
plainte. Cest, en principe, la société des cœurs purs. Leur devise est: << Amitié,
travail et science ››.

Amitié: L°amitié qui se forme à 1°intérieur de la Société doit durer toute 1a vie.
Travail: On demande à tous les Industriens de fournir de sérieux eiïorts dans
leurs études; un membre qui n°a pas ses moyennes est mis en congé jusqu”à ce
qu”e11es soient suffisantes.
Science: Les Industriens à la sortie de 1°Ecole emporteront dans la vie un bagage
de connaissances qui les honorera et leur permettra de faire face aux problèmes
de la vie actuelle.

Les couleurs d”Industria sont le rouge, 1e blanc, et le bleu, en hommage à la
langue française. La casquette est bleue, avec un liseré d”or. Mais il n”y aura pas
de confusion avec le drapeau français car les couleurs sont inversée.

Le Comment

Le Comment est le Livre Saint à l°usage des néophytes. Il est la Tradition. Il n”est
pas fait seulement pour assurer l°ordre et pour agrémenter les relations qui se
nouent à l”intérieur de la Société. Il fixe pour toutes les générations les formes
extérieures qui devront présider à son activité, de manière qu°une ambiance
déterminante soit créée, et qu”à toutes les époques cette ambiance soit à tel point

'

la même qu°on puisse lui donner le nom de «tradition industrienne››. Ces
formes nous paraissent parfois inutiles et artificielles lorsque nous leur enlevons
leur symbolisme; mais dès que nous les surmontons de manière à ne plus en être
les esclaves, nous prenons conscience de leur valeur et de leur nécessité.

179









Commercia

Les cinquante ans de la société d'étudiamfs « Commercia»

Les 13 et 14 juin 1980, la société diétudiants «Commercia» de 1°Ecole
supérieure de commerce de Neuchâtel fête son 50€ anniversaire avec un grand
jubilé qui verra accourir les anciens, les amis et les sympathisants de partout de
la Suisse. Ils passeront quelques heures joyeuses dans les murs de la ville qui leur
est si chère et à laquelle sont attachés tant de souvenirs inoubliables de leurs
jeunes années passées en terre romande.
Ce grand jubilé est placé sous la devise «cinq fois dix ans amitié-travail-sport›>.
Eh oui, la Commercia est aussi une société sportive qui portait à sa fondation en
octobre 1930 le nom de << Sport-Club-Suisse››. Société uniquement sportive, elle
fut transformée en 1940 en une société d°étudiants et en 1969, elle changea de
nom sans pour autant oublier son activité sportive.

Mais laissons la parole à l°un de nos illustres anciens membres, M. A. Sandoz,
professeur et, plus tard, directeur adjoint de l”Ecole de commerce, qui
caractérise les premières années de cette société de gymnastique de la manière
suivante: «A sa création, le Sport-Club avait un but uniquement sportif. Les
anciens se souviendront certainement des différents «tours de ville» auxquels le
SCS a pris part. A la même époque, le stade de Colombier a été le théâtre de
matches de football épiques entre notre formation et celles de 1”Université ou du
Gymnase. Les gradins étaient alors garnis des jeunes fllles de 1°Ecole de
commerce et d”admiratrices de l°adversaire qui donnaient à ces rencontres une
ambiance très colorée et créaient un bruit de fond qui s°entendait loin à la
ronde l»

'

Au terme d°une crise structurelle, cette société de gymnastique devint en 1940
une société d”étudiants, portant les couleurs jaune-rouge-blanc et pratiquant
toutes sortes de sports. Cette «opération» fut fort bien réussie. L°ambition
sportive alliée à une loyauté remarquable formaient une synthèse harmo-
nieuse avec Pesprit de camaraderie qui règne dans le cercle de nos membres
actifs à Neuchâtel. Le << Sport-C1ub-Suisse›› était connu un peu partout comme
une équipe d°où sortirent au courant des années beaucoup de membres qui ont
fait une belle carrière dans la vie.
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La couverture et les graphiques ont été réalisés par P.-M. Calandra, graphiste, à Peseux.
Les photographies des pages 50, 59, 63, 64-65, 68, 73, 75, 77, 79, 80 et 128 sont de
J.~P. Baillod; celle de la page 154 est tirée du numéro de la Revue neuchâteloise
consacré à Blaise Cendrars.
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Une longue tradition, des méthodes modernes, un équipement
perfectionné permettent à

de donner à votre fils, à votre fille

UNE sOLiOE FORMATION PROFESSIONNELLE
ET UNE BONNE cULTURE GENERALE

SECTION DE MATURITÉ (4 ansi: préparation aux études universitaires
(certificat fédéral de maturité, type E)

SECTION DE DIPLOME (3 ans): préparation à la vie des affaires
(diplôme commercšal)

SECTION D'ADNIINISTRATION (28ns): préparatšon aux carrières dans les PTT, CFF,
Swissair, Douanes, Police, Radšo sušsse
(diplôme d'administration)

SECTION DE LANGUES MODERNES: (cours trimestriels, début en janvier, avril et
septembre): enseignement rapide et intensif
de la langue française
(certificat de francais)

COURS DE VACANCES DE LANGUE FRANÇAISE (4 semaines et 3 semaines)
juillet ~ août

ENSEIGNEMENT DU FRANÇAIS par des méthodes modernes et des moyens
efficaces: manuels appropršés, méthode
audrowisuelle, laboratoire de langues

Toutes les sections sont Ouvertes aux élèves de langue étrangère.

Sur demande, le secrétariat vous enverra, sans frais, Ie programme détaille' de I'Ecole et
tous renseignements. Liste de pensions à disposition.

Ecole supérieure de commerce: 2001 NEUCHÃTEL, rue des Beaux-Arts 30

Tél. (038) 24 31 12 Le directeur: M. Jeanneret



Les grandes banques commerciales
a Neuchâtel

BANQUE POPULAIRE SUISSE

cnÉDIT surssE

soclÉTÉ DE BANQUE surssE

UNION DE BANQUES SUISSES

se recommandent
pour toutes operations bancaires



Nouveau: achat de livres anciens

Bassin 8 a 2000 Neuchâtel
Tél. 038/24 22 00





Société d'assurances

Êsasswae *“ re o assu

Agence générale de Neuchâtel
Michel Robert Rue dela Treille 9

Téléphone 038 25 91 51





La banque de votre region
La banque de votre canton
VOTRE BANQUE CANTONALE

<< 100 ans en 1983 ››



:kk/L
TAC

ELECTRICITE NEUCHATELOISE SA
Distribution cantonale de Pe'lectricité.

FORCES MOTRICES NEUCHATELOISES SA
Bureau dlétudes de génie civil
et d'électro~mécanique.
Financement de projets.

GAZ NEUCHATELOIS SA
Distribution Cantonale du gaz.

SOCIETE ANONYME POUR
L'EQUIPEMENT D'UN GROUPE DE SECOURS
Production thermiquepar la centrale de Cornaux.
Gestion des énergies non-renouvelables .'
Gaz -- pétrole - charbon.

GOMMERKRAFTWERKE AG
FORCES MOTRICES DE CONCHES SA
Production hydraulique

Commercialisation d”appareils de mesure.
Diversification industrielle.

DIRECTION,
ADMINISTRATION ET
BUREAUX D'ETUDES:

LES VERNETS
TEL. (038):10 11 11

2035 CORCELLES



















RÉALISERA PQUR vous
sELoN vos DEas... l ,voTRE cHEMlNEE A RECUPERATION DE cHALEUR
e Fabršcation et finition soignée. Grand choix cie pierres naturelles.
e Plus de 300 modèies rustiques ou classiques à des prix très avantageux.
e Accessoires de cheminée: plaques, chenets, pare-étincelles, etc.
e Devis et conseils gratuits sans engagement. Fabrication sur mesure.

Exposition permanente ouverte également le samedi de 10 h. à 12 h.

Avenue cle Longueville 17 *Ê Ô38 41 17 41



Incendie, vol,
bris de glaces,

dégâts des eaux,
responsabilité civile

Rue du Musée 5, 2001 Neuchâtel, tél. 038/ 25 76 61
Demandez notre prospectus. Jacques Etzensperger, agent général



Fides, au service de l'entreprise comme du particulier depuis 1910

des relations personnalisées

la garantie d'une prestation de qualité

e des spécialistes en
C] fiscalité et droit (Suisse et étranger)

Cl expertises et arbitrages

gestion et comptabilité

piaCemenÎS et aSSUfanCeS

organisation et management

El

U

Cl

l]

informatique (logiciels/sécurité)

Cl recherche et formation de personnel

SOCIETE FiDUClAlRE

Bâle -- Berne -- Fribourg - Genève -~ Lausanne -- Locarno *- Lucerne -~ Lugano -~ St-Gall -- Zurich



Une solide formation adaptée aux débouchés actuels s'acqaiert à

c Ne

dans un cadre favorisant les contacts eritre professeurs et étudiants

FACULTÉ oEs LETTRES

FACULTÉ oEs sClENCES

avec enseignement préparant aux différentes
variantes de la iicence ès lettres et au
doctorat. Cours de journalisme. Séminaire de
français moderne pour étudiants de langue
étrangère (certificat et diplôme). Cours de
vacances de iangce et littérature francaises,
mi~iuillet à nti-août.

avec enseignement préparant à sept types de
licences, au diplôme de science actuerielie,
d'ingénieur en microtechnique (2 ans Nee-
châtel, 2 aris EPFL), de chimiste, de physicien,
de géologue, de métallurgiste, au diplôme en
électronique physique, au doctorat ès
sciences, ainsi qu'aux premiers examens
fédéraux de médecine, d'art dentaire et d'art
vétérinaire (1 année), de pharmacie (2 ans).

FACULTÉ DE oRoiT ET oEs sCiENCEs ÉCoNoiviicUEs

FACULTÉ DE THÉOLOGIE

avec enseignement préparant à la licence et
au doctorat en droit, en sciences écono*
miques, politiques et sociales, en psychologie
du travaii.

avec enseignement préparant à la licence et
au doctorat en théoiogie. Séminaire d'étades
théologiques (formation diaconaie).

Demandez toute documentation au
Secrétariat de l'Université w Neuchâtel
Téléphone 038/25 38 51







Mazout -- Essence
Stockage
Révision citernes

MARGQT + PAQUETTE SA
Bôle - Colombier
Tél. 038/44 11 55

f

Stations lavages voitures
machines à laver
industrielles pour villas,
bateaux, etc.

Usine:
Büe*Cdombœr
Tél. 038/44 11 55

Le spécialiste du pneu
Goodyear m Michelin, etc...
Benzine, prix «SUPER»

M.. PAQUETTE
Peseux
Tél. 038/31 46 40



Ihr Partner
Wenn es um

die Verarbeitung
von Edelmetallen geht...

Vostro partner,
quando si tratta

di metalli preziosi...

Your partner
When it comes to
the application

of precious metals...

Avenue du Wgnoble, 2000 Neuchâteš 9

votre partenaire pour:

Vofre Dïîlf'te'nalf'ef ® l'industrie horlogère 0 l'industrše électrique et électronique
des qu il S agit ® la bijouterie et Forfèvrerie 0 la chimie etlestraitements de surfaces

de métaux précieu×_,_ o ã'art dentaire 0 le negoce des métaux précieux
® la récupération ~ recyclage 0 î'affinage






